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This study aimed mainly at shedding light on the phenomenon of illicit 

neighborhood proliferation. 

     The city of Djelfa is like other Algerian cities has undergone radical 

changes following political and economic circumstances which has resulted 

in a chaos on the functional and spatial and the proliferation of illegal 

neighborhoods. 

     Neighborhoods of illicit housing are a lasting phenomenon that we cannot 

solve in the short term, these neighborhoods are generally located in 

peripheral areas, at risk areas and near the main axes of the city, they lack 

basic infrastructure (commercial and cultural establishments, etc.) and public 

urban spaces. 

    The district Bensaid is a concrete example of these, it is located at the 

western entrance of the city of Djelfa. 

    Intervention in these neighborhoods through sustainable urban regeneration 

ensures their urban integration and improve the living conditions of the 

inhabitants and consequently embellish the image of the peripheryof Djelfa. 
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Introduction générale : 

 

     Dans leur dynamiques spatiales contemporaines, les villes Algériennes sont à la fois 

marquées négativement, par l'existence, sans cesse entretenue, de vastes espaces dégradés 

dont la requalification est opérée par de fortes contraintes environnementales, et 

positivement, par la réalisation et la programmation de grands projets urbains :villes 

nouvelles, lignes de tramway, métro, pôles universitaires, quartiers d’affaires qui, par leurs 

effets urbanistiques,  économiques et sociaux, semblent engager les milieux concernés 

dans un processus de développement soutenable : opérations de renouvellement urbain, de 

requalification de régénération des quartiers dégradés, et de reconquête des friches 

urbaines. 

 Les quartiers illicites sont la source de problèmes – sanitaires, manque 

d’infrastructures, utilisation du terrain de manière illégale, précarité des constructions. En 

leur sein sont concentrées la pauvreté et la misère d’une ville, et il est vrai qu'ils posent 

beaucoup de questions en matière d’organisation urbaine.  

    Aujourd’hui, la régénération urbaine d’un quartier doit faire face aux enjeux urbains 

ainsi qu’aux contraintes environnementales : pollution, dégradation du cadre de vie, 

épuisement des ressources naturelles, insécurité, pauvreté… etc. C’est dans le cadre de 

cette prise de conscience liée à la valorisation des différentes ressources, que le sujet de ce 

projet de fin d’étude se préoccupe de la prise en compte de la question environnementale 

dans un projet de régénération urbaine du quartier Bensaid à Djelfa ,qui s'est composé 

d'une manière illicite, qui est appelée à être durable, en rapport avec les politiques urbaines 

du pays. 
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Problématique générale 

 

    L'urbanisation massive se produit d'une part par l’attractivité croissante des villes 

pour des populations rurales à la recherche d’opportunités d’emploi, de revenus, de 

facilités de déplacement, d’accès aux services et équipements (éducation, santé, loisirs), et 

d'autre part par  la démographique galopante  des populations urbaines. 

En Algérie, cette urbanisation exacerbe à la fois la vulnérabilité aux risques de toute 

nature et les inégalités dans le contexte socio-économique des villes concernées par l'exode 

rural, ceci apparait  notamment dans le développement des quartiers illicites. Cette 

situation représente des difficultés  de l'action publique de planifier et maîtriser 

l’urbanisation, en matière de logements et de services.  

Les quartiers illicites caractérisés généralement par trois formes de précarité –urbaine, 

sociale et foncière– ces quartiers défavorisés représentent un défi majeur, d’ordre politique, 

social, économique, environnemental et sanitaire. Face à cette situation  l’intervention dans 

ces quartiers est rendue nécessaire dans ces zones insalubres et exposées aux risques 

naturels. L’enjeu majeur dans la politique urbaine en Algérie est de veiller  à l’intégration 

de ces quartiers dans la démarche d'aménagement de nouveau quartier urbain durable pour 

assurer un cadre de vie décent pour l'ensemble des habitants.  

 

Problématique spécifique: 

 

Le concept de régénération est actuellement au cœur des impératifs  de renouvellement 

urbain notamment pour les quartiers  illicites et insalubres.Dans ce contexte s'inscrit la 

réflexion de la régénération du quartier illicite Bensaid à Djelfa, Ce quartier a connu 

d'importantes recompositions qui  ont conduit les   acteurs  locaux à  mener un projet 

d'aménagement  qui vise à la fois l'amélioration du cadre de vie, le confort urbain et la 

liaison  avec les différentes composantes de la ville.  Cette   stratégie est très prometteuse 

sur les plans de la   dynamique sociale, économique, culturelle  et   environnementale. 

Le quartier qui  est   le produis   d'un  processus  d'appropriation non planifié d'espace, 

cette action urbaine vise à définir   un   nouveau  cadre urbain où logements, équipements 

et emplois en tenant compte de son environnement naturel au bord du oued. 

 



 
INTRODUCTION 

GENERALE 

 

 

 4 

Objectif de la recherche  

 

 L’objectif  principal de ce projet est de porter des éclairages sur la thématique de la 

régénération urbaine d'une manière générale et celle des quartiers illicites d'une façon 

particulière. 

 Au moment où plusieurs outils et instruments d’urbanisme  en Algérie ont connus des 

révisions en fonction de nouveaux concepts de durabilité cette régénération  vient 

accompagner ces instruments et représenter une valeur ajoutée au processus 

d'aménagement répondant aux aspirations des communautés et assurant un cadre de vie 

convenable et respectueux de l'environnement. 

Pour le cas du quartier Bensaid, la régénération à de multiples  objectifs entre autres: 

assurer l’accessibilité aux services , au logement décent, lutte contre la ségrégation et la 

fragmentation socio-spatiale, maîtrise des risques , minimiser  les vulnérabilités et 

encourager par conséquent un développement urbain durable 
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1/ l'habitat illicite : 

L’habitat illicite est un phénomène marquant depuis les  dernières années dans les pays 

en voie de développement, il s’identifie souvent à une urbanisation informel et hors norme 

sans respect aux exigences socio spatiale et environnementale. Il  caractérisé généralement 

par trois formes de précarité, urbaine, sociale et foncière. Cet habitat  défavorisé représente 

un défi majeur, d’ordre politique, social, économique, environnemental et sanitaire pour les 

autorités publiques. Les études sur l'habitat illicite ont accordé plus d'importance à sa 

genèse, aux conditions exogènes de sa formation, son effet sur la ville et aux conditions de 

vie de ses habitants qu'à l'identification de son mécanisme et son mode de production. 

1-1/ Définition : 

Le développement d’ensembles d’habitations en milieu urbain et en dehors du marché 

courant de la construction est un phénomène global, particulièrement présent dans les 

métropoles des pays émergents. Des constructions illégales nées d’initiatives individuelles 

qui se développent jusqu’à former des quartiers entiers. Il s’agit de bâtiments à vocation 

résidentielle principalement, construits dans l’urgence et dans un contexte de manque 

(financier, foncier) par une population généralement pauvre. Ce phénomène tend à 

s’accroître à l’échelle planétaire et, bien que déjà présent au XIXe siècle, pose toujours de 

nombreux problèmes dans la gestion urbaine.1 

     - Habitat  non planifié (incontrôlé) a une dimension juridique en ce qui concerne l’acte 

d’occupation illégale du sol et la construction même de l’habitat qui est autogéré par son 

utilisateur, et démuni de toutes infrastructures sans aucune viabilisation. 

- Habitat «illicite », c'est la notion qui désigne le cas de la présente recherche sur les 

quartiers périphériques spontanés, comme un phénomène qui a émergé spontanément, c'est 

à dire qui s'est produit de soi-même, sans aucune intervention légale ou planifiée de d’état. 

1-2/ Typologie de l'habitat illicite : 

      Il est et important  de bâtir une typologie pour mieux comprendre l’habitat illicite  et 

aussi pour adapter les  nécessaires  interventions à leurs spécificités. A visée 

opérationnelle, la typologie proposée ici approfondit celle mise au point par l’ONU-Habitat 

(Mansionet Rachmuhl 2012) et caractérise les quartiers en croisant différents critères 

(statuts fonciers, types de bâti, rapport au centre, profils socio-économiques des habitants, 

etc.). 

                                                           
1 ACTES DU SEMINAIRE DOCTORAL / Laboratoire PAVE 4 mars 2016 habitat informel  
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a. Les bidonvilles: 

       Le premier type retenu est le plus conforme à la définition proposée par ONU-Habitat. 

Ces quartiers regroupent les caractéristiques les plus critiques des quartiers en décrochage et 

cumulent généralement les trois formes d’exclusion sociale, urbaine et foncière : bâti en 

matériaux de récupération, manque voire , absence d’infrastructures et de services, grande 

pauvreté des habitants, foncier non sécurisé, vulnérabilité de la localisation (zones à risques, 

interstices urbains impropres à l’habitat ou encore « déconnectés » de la ville du fait de leur 

éloignement et enclavement). Dans les  pays en développement, toutes les grandes 

métropoles et de plus en plus de villes moyennes génèrent des bidonvilles, dont les 

dénominations varient d’un contexte à un autre, comme on peut voir sur la figure N°1. 

  

              

Figure1 : bidonville en France 
Source : Un campement de fortune à Pierrefitte-sur-seine• Crédits : GODONG / BSIP - AFP 

 

b. Les quartiers informels en voie de consolidation: 

           Le plus souvent, il s’agit de quartiers à l’origine informels qui se sont 

progressivement consolidés (trame viaire, équipements, bâtis « durcifiés ») sur des terrains 

publics ou privés. Ces améliorations s’expliquent soit par leur ancienneté, soit par une 

relative sécurité foncière (pas de menace d’éviction), soit par la mixité des profils socio-

économiques. Dans les quartiers plus anciens, lorsque l’étalement urbain n’a plus été 

possible (notamment en raison de la topographie). Ce qui caractérise avant tout ce type de 

quartiers, c’est la mixité des situations : les constructions en dur y côtoient les abris de 

fortune des nouveaux arrivants. D’autre part, il n’est pas rare d’y trouver une ou plusieurs 

rues commerçantes, comme on peut voir sur la figure N°2.                                                   
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Figure 2 : Quartier informel en voie de consolidation Baillergeau Port-au-Prince (Haïti) 

Source : l’intervention en quartiers précaires retours d’expériences, agence française de développement  
 

c. Les quartiers aménagés en dur sans intervention de la puissance 

publique: 

               Situés en général en périphérie des villes, ces quartiers s’apparentent visuellement 

à la ville formelle. Ils comptent principalement des constructions « en dur » mais bâtie en 

dehors du cadre réglementaire (sans permis de construire ni respect des normes) et de toute 

planification. L’occupation du foncier s’appuie parfois sur une base légale, souvent en 

droit coutumier. La genèse de ces quartiers est assez similaire d’un pays à un autre : des 

promoteurs privés lotissent sans autorisation des terrains sur lesquels des maisons ou petits 

immeubles sont ensuite auto construits. Bien que ces quartiers soient dotés de réseaux 

d’eau et d’électricité, les infrastructures y sont le plus souvent sommaires. Relativement 

bien intégrés sur le plan urbain et rarement menacés d’éviction, ces quartiers dits « illégaux 

», « irréguliers » ou « non réglementaires » pallient la faiblesse de l’offre de logements à 

destination des petites classes moyennes.
1
 

                                                           
1
 L’intervention en quartiers précaires retours d’expériences, agence française de développement 
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Figure3 : Quartier aménagé en dur sans intervention de la puissance publique, 

Banlieue de Dakar (Sénégal) 

Source : l’intervention en quartiers précaires retours d’expériences, agence française de développement 
 

                d. L'habitat non réglementé  

         Claude Chaline a choisi ce terme pour désigner les quartiers périphériques spontanés des 

pays du monde arabe. Par la non réglementation «de ce type d'urbanisation », il met davantage 

l’accent sur : 

- L'occupation illicite des terrains publics de l’état. 

- Les conditions illégales du morcellement des terrains privés suivi en cela par la procédure de la 

construction du logement, sans permis de construire de la même manière. 

      En dépit du choix opéré pour ce terme, ceci n'empêche guère ce chercheur qui, pour décrire 

le même phénomène utilise simultanément d'autres termes comme le marché foncier informel, le 

lotisseur clandestin, et même l'habitat spontané pour définir et identifier l'habitat non réglementé. 

(CHALINE C, 1989). Comme le montre la figure suivante.  

                                   

Figure 4: quartier non règlementaire de Qaboun en syrie 

Source : l’habitat informel en syrie (le cas de Damas) 
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1-3/Les caractéristiques de l'habitat illicite : 

-Conditions de vie insalubres, dangereuses et l’absence de sécurité. 

     -Hygiène de santé, d’éducation de sécurité dégradée. Insalubrité 

(Quartiers difficilement accessible) 

-L’insuffisance et la défectuosité des divers réseaux d’assainissement, de 

communication d’alimentation, en eau et en énergie. 

-Habitat non conforme aux normes (mauvais matériaux de construction) Plus un 

surpeuplement et Une densité très élevée.
1
 

1-4/Les raisons de prolifération de l'habitat illicite : 

            a. L'exode rural 

     «... l'appât des salaires et de l'urbanité... » Comme l'a souligné Jacques Berque
2
, ont 

constitué le mécanisme de la migration. Ce facteur a été évoqué par un bon nombre de 

chercheurs qui renvoient inéluctablement la résurgence du phénomène de l'habitat spontané 

à la conjonction combinée de l'exode rural et la croissance démographique. 

Il est vrai que si la population issue du monde rural a certes pour beaucoup été à l’origine 

de la prolifération de l'habitat spontané, il ne serait pas surprenant du tout d'avancer 

qu’autour des années 1980, la crise du logement devenant aiguë, les habitants de la ville 

ont recouru au marché illégal pour répondre à leurs besoins, et c'est l'exode urbain qui 

structura alors l'habitat spontané. 

             b. L'absence de la maîtrise foncière 

            Les terrains sur lesquels se sont implantés les quartiers spontanés, constituent dans 

la plupart des cas des terrains privés. Ces terrains appartiennent en réalité à des familles 

propriétaires Ce qui se passe généralement, c'est que ces propriétaires fonciers procèdent 

au morcellement de leur terrain, puis à la vente sans approbation aucune des autorités. 

Dans une seconde étape, ce sont les bénéficiaires qui procèdent à leur tour à la construction 

de leur logement sans permis de construire. Ce cas de figure illustre un bon nombre des 

pays du tiers monde, dans quelques cas des pays comme l'Algérie, l'Egypte ou le Maroc ou 

alors la Tunisie, il s'agit de morcellement de terrain de grande valeur agricole. 

Souvent l'imprécision des statuts juridiques des terrains explique l'ampleur du marché 

foncier spontané ou informel. 

 

                                                           
1 Extrait d’Intervention de Maggie Cazal, Présidente d’USF Conférence Internationale de la Fondation architectes de l’urgence 
2
 Jacques Berque  sociologue et anthropologue orientaliste français  
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                         c. La crise du logement : 

            La politique d'industrialisation généralisée sur la plupart des pays du tiers monde, 

n’ayant pas été jumelée avec des programmes de logements équivalents d'une part et 

l'incapacité de l’état à fournir des logements à la population démunie face à des rythmes de 

croissance urbaine importants (3 à 3,5 %) par an d’autre part, ont poussé cette dernière à se 

diriger vers les formules du marché illégal. Ce marché se caractérise par sa force, dans sa 

concurrence avec l'Etat, l'un des avantages qu'il fournit, c'est la gamme large des lots de 

terrains de différentes tailles ainsi que le prix relativement modéré, comparativement à 

celui proposé au niveau du marché légal. Le résultat est la multiplication démesurée des 

constructions illégales. Ainsi, caractérisé par sa souplesse, ce marché illégal a permis la 

réponse à une large partie de la population, ce qui a contribué à atténuer quelque peu la 

crise du logement, d'une manière indirecte. 

                      d. L'aspiration à la propriété privée : 

          Avoir son propre logement constitue l'un des objectifs les plus recherchés par les 

habitants que seuls les quartiers spontanés permettent sa concrétisation. Une fois le 

logement acquis, l'habitant ne se contente pas d'un rez de chaussée, c'est un bâtiment qui va 

parfois jusqu'à R + 3. Il est en effet, une mentalité très généralisée, celle de l'habitant qui 

ne doit pas seulement penser à loger sa propre famille, mais doit aussi penser aux 

générations futures qui vont venir (enfants et petits-enfants), une façon de leur assurer 

l'avenir à travers le développement en hauteur du logement
1
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Les quartiers périphériques spontanés entre les  opérations d'intégration et les forces d'exclusion  

Cas d'étude : quartier de "Maïtar" à Bou-Saada 
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1-5/ L’évolution des quartiers illicites : 

 

 

 

Figure 5 l’évolution des quartiers illicites  

Source : auteur  
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  1-6/Les retombées urbaines engendrées par l'habitat illicite : 

L’habitat illicite détruit et déforme l’image de la ville et diminue sa valeur, il dégrade aussi  

le cadre de vie et l’environnement. L’habitat illicite dénature les terres agricoles et cause  

la perturbation dans le fonctionnement de la ville. 

    1-7/ Exemple à l'échelle international :  

1-7-1/Présentation du quartier Ben y  Sen en Turquie: 

   Ben y  Sen, 26 hectares, 2220 bâtiments, 4131 logements, environ 18 000 habitants. 

Le quartier de Ben y Sen existe depuis plusieurs dizaines d’années. Certaines maisons 

atteignent 4 étages, mêmes si les matériaux sont de récupération et disparates, les 

constructions sont « en dur ». La densité est forte, la taille des habitations, le niveau de 

confort et de services est insuffisant, mais il existe des écoles et infrastructures. Ben U Sen 

est loin d’être un « bidonville » à proprement parler, c’est avant tout un quartier « illégal ». 

Le flanc de vallon situé entre les remparts et la route principale est considéré comme un 

espace vert dans le plan d’occupation des sols. 

                    

Figure 6  Vue sur le quartier  Ben y  Sen 

Source Atelier international de maîtrise 

d’œuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

1-7-2/Situation du quartier Ben y Sen en turkey : 

           Diyarbakir est située sur les bords du Tigre, à l’est de la Turquie, Diyarbakir est en 

Turquie la ville principale de la région à dominante culturelle kurde, qui s’étend vers le 

nord-est de l’Irak, le nord-ouest de l’Iran et sur deux petites régions au nord-est et nord-

ouest de la Syrie. 
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Figure 7  Situation du quartier   

Source Atelier international de maîtrise d’œuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

1-7-3/Evolution historique du quartier Ben y Sen 

         Les premières implantations d'habitations dans le vallon de Ben y Sen se sont faites 

dans les années 70, faisant de Ben U Sen le plus ancien gecekondu
1
 de Diyarbakir. 

Puis il s’est développé dans les années 1990, accueillant une  population rurale en exil. La 

situation géographique du quartier, à la fois très proche de la ville historique et coupée 

d'elle par la muraille d'une part, le relief d'autre part, font que ce quartier est "contre la 

ville" plutôt que "dans la ville". 

1-7-4/Caractéristiques généraux du quartier : 

L’illégalité 

       La première caractéristique qui ressort d’un quartier spontané est l’illégalité de son 

établissement. Ce n’est pourtant plus totalement le cas à Ben U Sen, puisque beaucoup des 

occupations spontanées construites avant 1994 ont été légalisées. Par contre, aucune des 

habitations construites depuis n’a de permis de construire. 

Manque d’équipements urbains 

        L’insuffisance des équipements face à l’augmentation non contrôlée de la population 

conduit à des situations difficiles dans le quartier, avec un niveau de confort très inférieur 

à celui du reste de la ville. 

Densité et congestion de l’espace 

      La densité du quartier de Ben U Sen atteint 680 hab/ha, ce qui est considérable. à cela 

se rajoute un manque de salubrité et de confort. Deux tiers des maisons sont habités par des 

familles entre 5 et 10 personnes. La taille est très diverse cependant: un tiers des maisons 

                                                           
1  gecekondu  en Turquie se traduit littéralement par  habitat construit en une nuit 
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font entre 40 et 70m², un tiers entre 70 et 90m², et le dernier tiers, plus de 90m2. Le taux de 

natalité est élevé et il y a peu de perspectives pour les générations futures . 

Insécurité et informalité. 

     Peu de bidonvilles sont sujets à un contrôle policier, et le bidonville comme repère de la 

délinquance et de trafics en tous genres est un argument souvent utilisé pour justifier la 

destruction de zone d’habitats précaires. Il est plus juste de dire que c’est le siège de 

nombreuses activités informelles qui permettent de faire vivre une grande partie de la 

population.  

 

 

 

 

 

 

 

  

. 

 

1-7-5/Morphologie du quartier : 

      Le quartier est constitué de maisonnettes en maçonnerie à base de briques de terre cuite 

et de béton, mais aussi d'immeubles collectifs pouvant atteindre 3 ou 4 étages. Il est 

organisé autour d'une voie principale qui se divise en une fourche remontant vers le Nord. 

Cette voie s'élargit dans sa partie centrale qui accueille un jardin public ombragé. Un 

réseau de ruelles, d'escaliers et de venelles, permet d'accéder aux habitations. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9  Utilisation des patios comme 

pièce de vie. 

Source Atelier international de maîtrise 

d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure 8 Fagots pour le chauffage 

stockés sur les toits 

Source Atelier international de 

maîtrise 

d’oeuvre urbaine de 

Diyarbakir(Turquie) 

 

Densification du quartier en 

apartkondu. 

Figure10 Densification du quartier. 

Source Atelier international de 

maîtrise d’oeuvre urbaine 

Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure 11 Accès par des escaliers aux 

logements sur les pentes. 
       Source Atelier international de maîtrise 

             d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure 12:La rue centrale du quartier 
Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

. 
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       Les formes urbaines du quartier sont intimement liées à un mode de vie semi rural. 

L'économie de subsistance, souvent informelle, est généralisée et permet aux populations 

concernées de vivre grâce à du maraîchage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    1-7-6/ L’intervention dans le quartier  

Pour la municipalité de Diyarbakir, les principaux problèmes issus du quartier de 

Ben y Sen sont : 

- L’occupation du sol aux pieds des remparts, ne permettant pas une mise en valeur du 

patrimoine historique, 

- L’illégalité de la propriété et du droit à construire, 

- Les activités économiques illégales, 

- La pauvreté de la structure socio-économique. 

-Une volonté et une opportunité politiques manifestes de faire une opération pilote de 

renouvellement de quartier 

 

 

 

 

 

Figure13 :La population de Ben y Sen continue à 

avoir une activité économique liée à l’agriculture. 
Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure 14 Les poêles de chauffage des maisons  

sont alimentés par du bois 

 ou des bouses séchées 
 Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

. 
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Dégager la partie 

entre la muraille et la 

route pour la mise en 

valeur du site 

Démolir les 

habitations qui 

présentent un risque 

d’effondrement 

Reloger un 

maximum d’habitants 

sur place 

Etablir des projets en 

consultation avec les 

habitants 

La 

construction des 

nouveaux bâtiments 

Figure15 Préserver la complexité spatiale 

des espaces mais accroître 

leur perméabilité 
Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure16 Réduire la densité 

de population 
Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure18  Créer des jardins urbains sur les toitures-

terrasses des constructions 
Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

 

Figure 17 Augmenter la surface moyenne 

des logements 
Source Atelier international de maîtrise 

 d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 
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1-8/ Exemple à l'échelle national: quartier illicite Beni m’haffeur à 

Annaba : 

1-8-1/Présentation du quartier Beni m’haffeur : 

      Beni M’haffeur est un de ces quartiers spontanés datant de l’occupation coloniale en 

grande partie durcie. Nonobstant, sa situation au nord de la ville d’Annaba, à proximité 

du centre-ville, celui-ci a longuement été accuser de dégrader et de pervertir l’urbain. 

                                     

Figure 19 bâtis sur un monticule (dune) qui lui donne 

l'image d'un village perché 

source Moussannef C. 

   1-8-2/ Situation du quartier : 

Le quartier Beni M’haffeur situe sur un piémont rocheux au nord de la ville de Annaba est 

dominé le centre de la cité (altitude 80m) Cette situation lui donne l’image d’un village 

perché.                

1-8-3/Caractéristiques généraux du quartier : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un ordonnancement 

non conforme aux 

plans  d'urbanisme 

Une occupation 

du sol  assez dense 

qui ne laisse  de 

place qu'à des 

ruelles parfois 

tortueuses 

Les habitations 

pour la  plupart à 

simple RDC sont de 

qualité très variable 

Cohabitation et 

entassement  sont à 

l’origine de la          

précarité 

Avec une 

densité d’environ 

600 habitants/ha 

  Les matériaux mis 

en œuvre : tôle, pisé 
parpaing 
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1-8-4/Etat des constructions dans le site
1
 

 

Etat de 

construction 

Bon état Moyen état Mauvais état 

 nombre       % nombre % nombre % 

logement 134 17.55 187 24.43 442 58.02 

Tableau 1 Etat des constructions dans le site 

Source Enquête (2003-2005) Moussanef . c 

1-8-5/  Morphologie du quartier : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
 
1
 Enquête (2003-2005) Moussanef . c 

Zone de pente douce, 

avec un état du bâti 

bon, sauf en bordure 

Est, infrastructures 

acceptables par 

rapport à l’état général, 

surface 2,9 ha 

population de 1697 

habitants. 

Surface de 4,2 ha 

population de 2410 

habitants, pente forte (20% 

et plus, le bâti est 

moyen ou mauvais en 

bordure Est (extension 

récente), infrastructure 

dégradée. 

Surface de 1,3 ha 

population 790 

habitants, pente très 

forte (localement plus 

de 50%) bâti et 

infrastructures très 

dégradées 

Beni 

M’haffeur    

Sud 

Beni 

M’haffeurNor

d 

Beni 

M’haffeurOue

st 

Figure 21 :Les cheminements piétons 

sont  des lieux de communication. 

Source  Moussannef C. 

 

Figure20 : Cohabitation et entassement  

sont à l’origine de la précarité. 

Source  Moussannef C. 
 

Figure 22 :Construction : mélange de  

dur/pisé. 

Source  Moussannef C. 
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1-8-6/L’intervention dans le quartier  

           L’état a réfléchi à revaloriser ce quartier par des aménagements élaborés pour une 

partie de ce dernier dans le but d’une restructuration légère. 

L’étape 1 : La réalisation des voies de désenclavement intérieur pour la circulation 

automobile, notamment l’accès des véhicules d’incendie et des ambulances, et de zones   

de stationnement ; c'est-à-dire l’aménagement d’une desserte minimale automobile et 

traitement des voies piétonnes intérieures. 

L’étape 2 : La démolition des constructions jugées très précaire et ne pouvant faire 

l’objet d’une restructuration  

La réhabilitation de certaines constructions 

- L’exécution du reste des réseaux divers 

L’étape 3 : Les incitations à la densification par la création de nouvelles parcelles et 

une .Densification par redécoupage. 

La création de places et de lieux communs supplémentaires 

La localisation des équipements publics. 

2/ Les quartiers illicites en milieu à risque : 

2-1/ Relation des quartiers illicites et les milieux à  risque d’inondation  
           Le problème des inondations n'est pas une nouveauté. De tout temps l'homme a eu 

de bonnes raisons de s'installer dans des zones occasionnellement inondables où il avait un 

meilleur accès aux ressources en eau, son potentiel énergétique, la richesse agricole des 

sols concernés. 
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   2-2/ Exemples de quartier illicite en milieu à risque d'inondation 

         Portela da Azoia compte environ 105.00 ha.  Avec une population de 4028 habitants, 

la densité du quartier est de 38.2hab/ha  Le quartier présente au même temps plusieurs 

problèmes d’aménagement et des carences socio-économiques, qui font de la reconversion 

urbaine et de légalisation une nécessité. Cependant, en plus des complications propres du 

processus de reconversion. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23 Vue général sur le quartier portela de azoya 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 

 

Figure 24 Vue l sur le quartier portela de azoya 

Source Reconversion d’un quartier d’origine 

clandestin  IUAR 

 

Figure 25 Vue  sur le quartier portela de azoya 

Source Reconversion d’un quartier d’origine 

clandestin  IUAR 

 

Figure 27 Vue  sur le quartier portela de azoya 

Source Reconversion d’un quartier d’origine 

clandestin  IUAR 

 

Figure 26 Vue  sur le quartier portela de 

azoya 

Source Reconversion d’un quartier d’origine 

clandestin  IUAR 
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2-2-1/Situation du quartier Portela da Azoia : 

         Le quartier est situé dans le côté Est de la commune de Loures dans la rive droite de 

 l’estuaire du Tage. Par rapport aux points de référence les plus proches, le quartier se 

trouve à environ 2km du réseau ferroviaire et de la zone industrielle de Santa Iria da Azoia, 

a 6km du pont Vasco da Gama qui traverse le Tage reliant les côtés oriental et occidental de 

la métropole, a 8km de l’aéroport de Lisbonne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 Situation du  quartier portela de azoya 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29 situations de lotissements illégaux 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 
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2-2-2//Dimension urbaine 

Le quartier portela de azoya est  composé d’un seul tissu urbain plus ou moins compact 

et une faible cohérence et continuité.La relation entre lotissement  et l’espace public, 

comme ensemble de voies et d’espace  urbain (ouvert), est indissociable dans la ville 

traditionnelle, l’espace public étant l’armature qui organise le tissu urbain. 

 

Figure 30  situations de lotissements illégaux 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 

 

2-2-3/Évolution processus de reconversion urbaine et légalisation du quartier 

La décision des municipalités de reconvertir ces espaces, suppose une grande 

contrainte; on doit travailler avec une structure qui n’a pas été planifiée au départ. C’est 

donc ici qu’on doit changer le regard classique et essayer de dévêler les « codes » de ces 

structures. Pour pouvoir proposer de changements substantives qui n’éliminent pas les 

qualités existantes de ces ensembles, il sera nécessaire de trouver leurs équilibres et 

complexités, et utiliser leurs valeurs (topographiques, sociales, économiques et 

fonctionnelles) dans une structuration qui puisse les donner effectivité et les potentialiser 

2-2-4  1981 - 2000 : Initiative Particulier et l’AMUPA 

         Le plan initial de réaménagement 

    Le plan du projet de  réaménagement de Portela da Azoia, déjà modifié, identifiant 

des espaces de  cession pour l’équipement et les espaces publics (bleu plus clair), et des 

aires de réserve (bleu plus foncé) 
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Figure 31 Le plan initial de Réaménagement 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 

  2001 - 2009 : Initiative Municipale  

Avec la loi AUGI 91/95 et l’introduction de nouveaux outils pour la reconversion de 

ces aires urbaines, s’est initié aussi une nouvelle période pour la résolution de la 

problématique à Portela da Azoia. Conformément à la loi, la municipalité de Loures 

délimita le quartier comme AUGI en 1996 en une seule unité urbaine, laissant de côté 

l’antérieure division du quartier par cellules.  

 

                

Figure 32 division de Portela da Azoia  en Cellules 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 
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Figure 33  Proposition pour équipement 

Source Reconversion d’un quartier d’origine clandestin  IUAR 
 

               2-2-5/ Les objectifs du projet 

 -L’exécution du projet de reconversion de légalisation du quartier. 

- La « médiation » entre la mairie et les habitants dans le processus de reconversion, à travers un espace de 

réception et d’appui technique à la population au Parc Urbain de Sta. Iria dans la proximité du quartier.  

- La qualification urbaine et sociale et la responsabilité au niveau des travaux d’urbanisation 
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Conclusion 

    L’habitat est de fait une des principales préoccupations à laquelle la ville de Djelfa  doit 

faire face. Clé de voute des politiques tant sociales et qu’urbanistiques, il s’agit d’agir à 

grande échelle pour lutter contre l’habitat illicite, notamment dans des zones à risque et 

améliorer la qualité de vie des habitants.  

     Tous les exemples cités précédemment illustrent la volonté des pouvoir publique à 

régler les problèmes urbains engendrés par l’habitat illicite. 
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Introduction : 

La lutte contre l’habitat précaire constitue d’abord un choix d’orientation politique qui 

appelle des décisions et des arbitrages avant leur traduction sur le plan opérationnel par de 

nouvelles méthodes d’interventions et procédures adaptées. Il va sans dire qu’une telle 

situation implique de la part des pouvoirs publics l’engagement d’efforts encore plus 

soutenus que par le passé et d’actions d’avantage inscrites au niveau de l’opérationnalité. 

Il nous semble dès lors, qu’il est difficile de faire avancer la réflexion sur la question des 

stratégies d’intervention sur l’habitat précaire, strictement en termes d’avantages comparés 

des différents instruments et techniques susceptibles d’être mis en œuvre. les actions 

menées par l'Etat ont été ponctuelles, pour les bidonvilles quant aux autres types d'habitat 

précaire (habitat illicite et tissus anciens), ils n'étaient appréhendés qu'à partir des années 

1990. On peut s’étonner alors de l’absence des évaluations de ces actes qui se rapportent 

aux effets directs ou indirects qu’elles ont engendrées dans ce domaine pour les 

populations directement ou indirectement  concernées. 

L’objectif de la nouvelle stratégie de l’état à partir des années 1995 est d’instaurer une 

démarche basée sur la réalisation d’un état des lieux et la conduite d’un ensemble d’actions 

coordonnées, qui pourrait jeter les jalons d’une nouvelle dynamique de résorption basée 

sur la concertation et l’intégration des actions et à mieux définir le rôle de chaque 

intervenant ainsi que l’identification des synergies passibles de réduire les 

dysfonctionnements. 
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1/Stratégies d’intervention face à la problématique des 

quartiers illicites en Algérie : 

En Algérie le taux d’urbanisation est passé de 40% en 1977 à 50% en 1987, puis 

60% en 1998 causant une prolifération des quartiers illicites er  anarchiques. 

 

      1-1/Politique de résorption de l'habitat précaire   

     Le projet de résorption de l'habitat précaire (RHP), envisagé par le Ministère de 

l'Habitat de l'Algérie avec le concours de la Banque Mondiale s'insère dans la nouvelle 

politique de l'habitat initiée par les pouvoirs publics qui consiste à: 

- traiter le problème de la résorption de l'habitat précaire selon une vision globale à 

l'échelle urbaine ou communale. 

- introduire des critères précis d'identification des populations démunies ciblées afin de 

pouvoir acheminer l'aide de l'Etat de manière plus efficace. 

- mettre en place des mécanismes de participation des populations concernées à la 

réalisation des projets d'amélioration des conditions d'habitat.
1
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les opérations  réparties en plusieurs sous-projets disséminés à travers le pays, groupés en 

trois catégories 

• sous-projets de Résorption de l'Habitat Précaire (RHP) ou Relogement : 

viabilisation et construction de logements évolutifs dans des quartiers occupés 

actuellement par des habitations précaires el: dépourvus d'équipement, 

• sous-projets de Restructuration de zones d'habitat urbain (RES):  

création et/ou réhabilitation des infrastructures dans des quartiers mal ou sous-équipés, 

                                                           
1
Ministère de l'Habitat Programme de Résorption de l'Habitat Précaire 

Etude d'Impact sur l'Environnement avril 1998 

Ce projet comprendra deux composantes 
 

Infrastructure et Logement: viabilisation 

(réseaux, voirie, électrification, etc.) des 

terrains bâtis occupés et octroi des actes de 

propriété des terrains équipés, et construction 

de logements évolutifs sur 

les terrains aménagés dans le cadre de la 

composante précédente et assistance financière 

à l'amélioration des logements existants ou à la 

réalisation de nouvelles constructions 

 

 Renforcement des Capacités 

Institutionnelles du Ministère de 

l'Habitat et de la Caisse Nationale du 

Logement. 
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• sous-projets d'offre et d'aménagement de Lotissements Préventifs (LP)  

viabilisation et construction de logements évolutifs sur des terrains actuellement 

inoccupés.
1
 

1-1-1/ Formes d’interventions sur l’habitat précaire 

Depuis 1994, avec la définition d’une nouvelle politique de l’habitat, (la Stratégie 

Nationale de l’Habitat 1996-2000) il est prévu de relancer à nouveau ce vaste programme 

de résorption de l’habitat précaire ; de nouvelles conditions de mise en œuvre sont 

expérimentées ou exprimées, avec comme objectifs principaux, l’éradication progressive 

de l’habitat précaire ainsi que l’atténuation des causes qui le génère (offre de terrains à prix 

accessible aux ménages de bas revenus). 

Dans ce dernier cas, la démarche basée sur la connaissance de la qualité du bâti existant, 

des revenus des ménages et de leur capacité à se prendre en charge, a prouvé leur 

aspiration profonde àun logement décent selon les normes minimales de confort. Des 

enquêtes effectuées par les services de l’APC en 1993 à travers l’Algérie, ont révélé que la 

population mal logée est prête à consacrer des efforts importants à l’amélioration de son 

propre logement. 

Mais cette aspiration est bloquée moins par la faiblesse des revenus que par la précarité de 

la situation, le caractère illégal des installations spontanées, les incertitudes à venir à 

l’égard de l’emplacement choisi pour ce qui est des bidonvilles. Par conséquent, pour 

envisager l’insertion formelle, l’approche fiable, implique leur régularisation dégageant 

ainsi des disponibilités pour la voirie et l’introduction de commodités urbaines, tels que les 

commerces de proximité et les équipements d’accompagnement. 

Dans cette lancée, la stratégie d’intervention de l’état est passée des opérations 

d'aménagement foncier destinées exclusivement à la résorption des bidonvilles à des 

programmes intégrés combinant à la fois la production de lots de relogement et de lots 

destinés au marché. Il faut signaler que les pouvoirs publics ont réajusté leur action en 

mettant en place des programmes qui s'appuient davantage sur les actions d'organismes 

spécialisés et des collectivités locales. L'un des éléments importants de cette nouvelle 

action réside dans le recours à la péréquation financière entre les différentes catégories de 

populations bénéficiaires. Ce qui permet à l'Agence spécialisée d'atteindre un double 

                                                           
1
Ministère de l'Habitat Programme de Résorption de l'Habitat Précaire 

Etude d'Impact sur l'Environnement avril 1998 
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objectif : l'équilibre financier de l'opération et l'intégration des couches de populations 

différentes dans un même tissu urbain
1
.  

1-1-2/Résorption des bidonvilles : 

Le bidonville a fait l’objet de trois grands types d’intervention qui peuvent dans certains 

cas, se compléter, à savoir, le recasement, le relogement et la restructuration. Toutes ces 

actions ont pour première finalité, la démolition du bidonville. 

Le recasement : 

Action consistant à déplacer un ménage des bidonvilles d’une parcelle occupée par la 

baraque à une autre généralement équipée et de taille modérée, apte à l’auto construction 

conformément aux normes en vigueur. 

Il y a deux variations dans les structures d’accueil, des familles recasées : 

- Recasement par opération dite tiroir (sur le même site occupé par le bidonville). 

- Recasement par attribution de lots équipés sur un site autre que celui occupé. 

Le relogement : Action consistant à installer un ou plusieurs ménages dont la baraque sera 

démolie, dans le logement évolutif, sur un terrain équipé ou alors carrément dans un habitat 

collectif. Il semblerait que cette opération est considérée comme une action privilégiée par 

les pouvoirs publics, en témoignent les programmes de grande envergure, malgré le fait 

qu’elle soit confrontée au grand problème de financement, qui s’effectue à partir du budget 

de l’état. Si les opérations citées plus haut, sont réservées pratiquement aux bénéficiaires 

provenant des bidonvilles, il était également envisagé des opérations dites intégrées, qui en 

plus de l’équipement des lots de recasement, offrent des lots de type (villa, immeuble, 

commerces, etc…).  

      Cette approche dans la conception des projets de recasement des bidonvilles peut avoir 

pour but de : 

- Recourir aux produits de la péréquation, pour l’équilibre financier. 

- Le souci d’améliorer la qualité urbanistique du lotissement en diversifiant son contenu 

socioéconomique. 

- La prévention du développement de l’habitat précaire et l’atténuation de la crise de 

logement. 

Le relogement : Action consistant à installer un ou plusieurs ménages dont la baraque sera 

démolie, dans le logement évolutif, sur un terrain équipé ou alors carrément dans un habitat 

                                                           
1(MOUSSANNEF, 2006) 

 



l'action publique envers les quartiers illicites en Algérie Chapitre 02 

 

 

 32 

collectif. Il semblerait que cette opération est considérée comme une action privilégiée par 

les pouvoirs publics, en témoignent les programmes de grande envergure, malgré le fait 

qu’elle soit confrontée au grand problème de financement, qui s’effectue à partir du budget 

de l’état. 

Si les opérations citées plus haut, sont réservées pratiquement aux bénéficiaires provenant 

des bidonvilles, il était également envisagé des opérations dites intégrées, qui en plus de 

l’équipement des lots de recasement, offrent des lots de type (villa, immeuble, commerces, 

etc…). Cette approche dans la conception des projets de recasement des bidonvilles peut 

avoir pour but de : 

- Recourir aux produits de la péréquation, pour l’équilibre financier. 

- Le souci d’améliorer la qualité urbanistique du lotissement en diversifiant son contenu 

socioéconomique. 

- La prévention du développement de l’habitat précaire et l’atténuation de la crise de 

logement. 

La restructuration des bidonvilles : 

Cette action consiste à maintenir les ménages des bidonvilles sur les parcelles qu’ils 

occupent, à introduire les équipements de base, (assainissement, eau potable, etc….) et à 

les encourager à rénover leur logement (démolition de la baraque et reconstruction d’un 

logement convenable). 

Le choix entre recasement et restructuration dépendra essentiellement de la disponibilité 

des terrains à aménager à proximité du site du bidonville, de la nature de la dispersion des 

baraques sur le site, de la trame viaire, ainsi que de la forme et la taille de la parcelle 

occupée par la baraque. 

1-2/Le logement social locatif comme  pratique de relogement 

     1-2-1/Définition de logement social locatif 

Le « Logement Social Locatif » appelé communément « Logement Social » est un 

logement dont le maître de l’ouvrage et les promoteurs uniques étaient des organismes 

publics - les O.P.G.I - Offices de Promotion et de Gestion Immobilière - ; il était financé 

sur concours du Trésor Public, c’est-à-dire par l’Etat, à long terme et à un taux d’intérêt 

préférentiel 
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   1-2-2/le programme de relogement : 

Au cours de la dernière décennie, les autorités ont mis en œuvre un ambitieux programme 

de renouvellement urbain, à travers entre autres, des opérations de relogement. 

les objectifs des pouvoirs publics consistent, d’une part, à asseoir une démarche 

progressive pour une résorption définitive ; et d’autre part, à diversifier les solutions de 

relogement des familles (logements sociaux locatifs, logements sociaux participatifs, 

programmes d’aides par le logement rural). 
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Conclusion : 

Les politiques urbaines en Algérie semblent avoir évolué dans le sens d’un retour en force 

de l’Etat à la fois comme acteur principal de la production résidentielle, par programmes 

de logements sociaux interposés, mais aussi comme acteur puissant dans la régulation de 

l’urbanisation, mission qu'il avait quelque peu délaissée dans la décennie 1990. Il semble 

néanmoins que le coût de ce retourse fasse aux dépens de la décentralisation des initiatives 

des acteurs locaux qui ne possèdent pas encore les capacités de peser de manière efficace 

sur les choix centraux. 

Dans un autre sens, les mécanismes de production de l’habitat appellent à signaler l’échec 

de l’Etat dans la gestion de l’urbanisation informelle. Les mécanismes de constitution des 

marginalités socio-spatiales indiquent le peu de contrôle de ce phénomène par les 

structures étatiques, l’Etat ayant montré de faibles capacités à prendre en charge le 

logement des familles à bas revenus. Les formes de régulation produites par l’habitat non 

réglementaire sont ainsi tolérées et le rôle de l’Etat s’est souvent limité à des 

régularisations systématiques. Aussi, les socialisations et les stratégies observées mettent 

en scène aussi bien des acteurs individuels que des acteurs collectifs. 
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 1/ La Régénération urbaine 

1-1/ Historique de la  régénération urbaine : 

              La régénération urbaine s’est d’abord formalisée aux Etats Unis à partir des 

années  1960, lorsque la délocalisation des activités maritimes a conduit au délaissement 

définitif de vastes espaces, devenus friches portuaires. Ces vides urbains ont été surtout 

réaffectés, à l’initiative des municipalités, à des activités de centralité, comme à Boston, 

Baltimore et La Nouvelle Orléans. En une seconde étape, illustrée magistralement par le 

cas des Docklands de Londres, à partir des années 1980, puis à Barcelone, la régénération 

urbaine a consisté à reconvertir totalement des espaces délaissés, mais en y reconstruisant 

de véritables “morceaux de ville” multifonctionnels »
1
. Avec la troisième étape, en cours 

depuis les années 1990, la régénération urbaine, en particulier celle des quartiers centraux 

des villes, bien souvent victimes d’une dépréciation et d’une dégradation, est devenue dans 

les pays industrialisés l’outil moderne des politiques urbaines visant à réaliser le modèle de 

la « ville durable » de demain. Le contexte dans lequel s’inscrivent ces nouvelles 

orientations est marqué par « l’essoufflement d’un urbanisme de création et d’extensions 

périphériques, infatigable assimilateur d’espaces agricoles et naturels »
2
. 

                                                           
1
 PNUE, PAP, 2004 : 8 

2 Chaline, 1999, p. 3 

1980
Reconversion des 
espaces délaissés 

(Londres et 
Barcelone) 

1960
Réaffectation des 

friches portuaires à  
des activités de 

centralités                       
(les états unis)

Depuis 1990
Elle s’applique à 
divers territoires 

urbains 

Figure 34: les étapes de  l’évolution  de  la  notion  de  régénération

Source : fait par l’auteur
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1-2 / Définition de la régénération urbainr

    

1-2-1 Définition 01:

 

               

Le concept de régénération urbaine retient différentes significations selon le niveau 

de développement du pays auquel appartient une ville. Dans les pays les plus développés il 

s'agit surtout de favoriser un “retour à la ville”, de revitaliser son centre, de relancer ses 

activités dans un contexte de sévère concurrence internationale et d'agir très largement sur 

le plan qualitatif d'une “croissance intelligente”. Dans le pays émergents, si les dimensions 

qualitatives ne sauraient être ignorées, elles doivent impérativement être associées à des 

nécessités quantitatives.
1

 

(Chaline, 1999)

 

 

 

                                                           
1
 Rapport pnue programme d'actions prioritaires centre d'activités régionales split, janvier 2004 lignes directrices pour une régénération urbaine dans la 

région méditerranéenne  

 

          
 

 

 

 

 

 

1-2-2 Définition 02:

La régénération urbaine est un concept plus restreint que celui du renouvellement urbain. 

En effet, elle s’attache plus particulièrement à la reconquête des friches, souvent situées à 

proximité du centre-ville. Elle prend son origine dans la désindustrialisation et le passage à 

une base économique urbaine plus tertiaire qu’industrielle. De nombreux espaces, 

inadaptés aux évolutions modernes de la ville, se retrouvent ainsi abandonnés à proximité 

du centre et constituent des surfaces importantes de friches, suite à la fermeture ou à la 

délocalisation d’entreprises. Leur présence entraîne le déclin et la dégradation des quartiers 

qui les entourent et, par conséquent, la fuite des activités encore existantes.²

1-3 / Les types de régénération urbaine

D’une manière générale, il peut y avoir trois motivations pour la régénération urbaine

Figure 35: régénération urbaine London Docklands

Source : urban regeneration- property led regeneration London Docklands case study

aude chasseriau les grands équipements au service de la régénération urbaine : L’exemple de la métropole nantes–saint-nazaire cestan - université de 

nantes Eso - umr 6590

2
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Conclusion:

La régénération urbaine est une opération très spécifique s’inscrit dans la démarche du 

développement durable qui devient un défi pour les pays en voie de développement. Ceux-

ci qui souffrent d’énormes problèmes relatifs à l’aménagement et gestion des villes. La 

recherche théorique sur la régénération urbaine et l’analyse des exemples pratiques nous 

donnent sans doute des fondements nécessaires pour entamer les chapitres suivants.
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La régénération opportuniste : 

Lorsque les bailleurs de fonds publiques et privés cherchent le terrain adéquat pour un 

grand projet (ex. Barcelone, Athènes).

Lorsque les problèmes des quartiers superficiels comme Encombrement de la circulation et 

problème de pollution ; expansion urbaine incontrôlée dans les zones industrielle pour cela 

apparu ce mode de régénération qui prise la chance pour redynamiser l'activité commercialeet 

industrielle des quartiers et revivre et préserver l'environnement1 La régénération préventive 

ou prospective : 

Dans les zones où le tissu social et économique s'est détérioré (ex. Istanbul, Alep, 

Alexandrie).2

C’est une action pour améliorer les conditions de vie, elle n’y pas obligatoire mais pour éviter 

le développement des problèmes comme l'encombrement et l'étalement urbain désorganisé. 

Cette action se base sur : la préservation du tissu urbain de valeur et unique de 

la vieille ville et le ralentissement de la détérioration de ses zones résidentielles ; la réparation 

et la réhabilitation d’un ou de plusieurs quartiers en désaffection ; établissement d’un planning 

de réhabilitation générale.

38



 

La régénération urbaine et Le développement 

durable 
 

Chapitre 03 

 

  

 

 

               

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

        

                            

 

 

 

 

                                                           
 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

   

37



 

La régénération urbaine et Le développement 

durable 
 

Chapitre 03 

 

  

 

 

  1-5Les Objectifs de la régénération urbaine     

             Le choix et la détermination des objectifs sont une des principales difficultés de la 

régénération urbaine, car elle opère sur des territoires déjà urbanisés dont il faut souvent 

prendre en compte le devenir des habitants, des activités et des tissus bâtis. Il peut s’y 

ajouter l’obligation de dépolluer, de décontaminer des friches industrielles. Toutes ces 

nécessités rendent plus chères les opérations de régénération, par rapport aux urbanisations 

périphérique en terrains neufs.  

        Les principaux objectifs d’un projet de régénération pourraient consister à :  



Promouvoir la réhabilitation des structures urbaines complexes.  

Améliorer l’environnement aussi bien que la qualité de vie des habitants et des 

citadins Préserver le tissu précieux et unique des zones sélectionnées.  

Contrôler-inverser la détérioration des zones urbaines spécifique (c’est –à-dire 

résidentielle, commerciales, etc.).  

Restructurer les activités économiques situées dans ce tissu urbain 
1
 

              1-6/les étapes majeures du processus de régénération urbaine    

         L'analyse de l'état des lieux  est le stade préalable à toute entreprise de 

régénération. Mais, si l'établissement d'un diagnostic semble nécessaire, il n'est pas 

toujours suffisant pour déclencher la décision et, à l'inverse, des opérations de régénération 

peuvent être entreprises là où la situation ne présente aucune 

urgence, répondant alors à d'autres motivations tel que le prestige ou un projet spéculatif. 

        Buts et objectifs   Le choix et la détermination des objectifs sont une des principales 

difficultés de la régénération urbaine, car elle opère sur des territoires déjà urbanisés dont il 

faut souvent prendre en compte le devenir des habitants, des activités et des tissus bâtis. Il 

peut s'y ajouter l'obligation de dépolluer, de décontaminer des friches industrielles. Toutes 

ces nécessités rendent plus chères les opérations de régénération, par rapport aux 

urbanisations périphériques en terrains neufs. C'est toute la problématique du “Brown Field 

versus Green Field urbain développement qui est étroitement dans la dépendance des 

options nationales en matière de politique urbaine, comme c'est le cas au Royaume-Uni et 

en France, avec une réflexion sur le retour à la ville et l'aménagement de villes compactes. 

                                                           
1
 rapport pnue programme d'actions prioritaires centre d'activités régionales split, janvier 2004 lignes directrices pour une regeneration urbaine dans la region 

mediterraneenne 
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            Développer une stratégie : Les buts et les objectifs devraient s’accompagner 

d’une description des caractéristiques élémentaires de l’intervention. De telles 

caractéristiques font référence aux principales interventions planifiées, au schéma de 

financement et aux structures organisationnelles. Ils résultent de la transformation des buts 

et objectifs en stratégie, ce qui veut dire un système d’actions cohérent et coordonné en 

séquences spatio-temporelles, organisé de façon à atteindre les résultats attendus (les buts 

et les objectifs.). 

Planification au service de la régénération urbaine : 

La régénération urbaine ne fait pas appel à des procédures particulières et elle peut 

être appliquée, dans la plupart des situations, par l'utilisation des outils et instruments de 

l'urbanisme qui existent déjà, mais en les sélectionnant. Le champ des opérations détermine 

quels outils et instruments doivent être utilisés : le lieu, le bloc d’immeubles ou le quartier. 

Elles dépendent aussi de la rigueur des réglementations en vigueur. Si elles sont faibles, 

comme dans le Sud, davantage de contrôles seront nécessaires ; si elles sont fortes, comme 

dans le Nord, plus de flexibilité sera nécessaire.1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1

 rapport pnue programme d'actions prioritaires centre d'activités régionales split, janvier 2004 lignes directrices pour une regeneration urbaine dans la region 

mediterraneenne p17-25 
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Synthèse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure36: les différentes actions  de  la  régénération  urbaine 

Source: fait par l’auteur 
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2/ Le développement durable  

2-1 /Définitions du développement durable : 

« Le développement durable est un mode de développement qui répond aux besoins du 

présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs.» 1 

    «Le développement durable est le développement qui satisfait les besoins de la 

génération actuelle sans priver les générations futures de la possibilité de satisfaire leurs 

propres besoins
2
»   

   2-2/ Les dates clés du développement durable: 

1968: création du club de Rome, association internationale d’économistes et de 

scientifiques dont l’objectif est de réfléchir aux problèmes planétaire globaux 

1971: le club de Rome dénonce dans son rapport appelé « The limite to growth », le danger 

que représente une croissance économique et démographique exponentielle du point de vue 

de l’épuisement  des ressources , de la pollution  et de la surexploitation  des systèmes 

naturels. 

1972: le premier sommet de la Terre de Stockholm en Suède souligne que l’environnement 

et le développement ne pouvaient être dissocies et qu’il faut y intégrer l’équité sociale et la 

prudence  écologique . Cette  conférence  aboutit  à la création  du programme  des Nations 

Unies pour l’Environnement (PNUE). 

1973: premier choc pétrolier. 

1987: le rapport de la commission Brundtland, « Notre avenir à tous », définit le concept de 

développement  durable  (Sustainable  Développement ) Il place  les  femmes  et les 

hommes au centre de ce développement. 

1992: le deuxième sommet de la Terre à Rio de Janeiro au Brésil adopte 27 principes et 2.

500  recommandations  (Agenda  21). Il est  marqué  par  le lancement  d’un programme 

mondial de lutte contre le réchauffement climatique. 

1997: Signature du protocole de Kyoto qui vise à la lutter contre les 

changements climatiques en imposant des réductions d’émissions de 6 gaz à effet de serre. 

                                                           
1
 didier pereira, développement durable de quoi on parle ?, edition publibook 14, rue de volontaire 75015 paris –france, page n° 11 

2 Alain Wauters, Développement durable.   
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2002 : le troisième  Sommet  de la Terre  de Johannesburg  en Afrique  du sud souligne  l’

urgence d’actions contre le réchauffement climatique .Il a adopté un plan d’actions en 153 

articles.  

2005: Entrée en vigueur du protocole de Kyoto. 

2012: Fin du protocole de Kyoto-Prochain Sommet de la Terre.
1
 

2-3 Les trois piliers du développement durable 

            *Assurer L’équité sociale : 

      permettre la satisfaction, des besoins essentiels des communautés hommes pour le 

présent et le future ,au niveau local et global, et alimentation de qualité de vie (accès pour 

tous à l’emploi ,à l’éducation ,aux soins médicaux et aux services sociaux ,à un logement 

de qualité ,ainsi que par le respect des droits et des libertés de la personne ,et par la 

participation des différent groupes de la société aux processus de prise de décision ). 

            *Conserver l’intégrité environnementale :  

        Intégrer, dans l’ensemble des actions sociales, culturelles et économiques la 

préoccupation vitalité, de la diversité et de la reproduction des espèces et des écosystèmes 

naturels terrestres et marins. Ceci, par des mesures de protection de l’environnement par la 

restauration, l’aménagement et le maintien des habitats essentiels aux espèces ainsi que par 

une gestion durable de l’utilisation des écosystèmes exploités. Il s’agit d’une gestion saine 

et durable, ouvrant pour la croissance économique et utilisant les ressources du milieu 

naturel, sans préjudice pour l’environnement et le social. 

         *Améliorer L’efficacité économique : 

      Favoriser une gestion optimale de ressources humaines, naturelles et financières afin de 

permettre la satisfaction des besoins des communautés humaines. Ceci, par la 

responsabilisation des entreprises et des consommateurs au regard des biens et des services 

qu’ils produisent et consomment ainsi que par l’adoption de politiques gouvernementales 

appropriées.
2
 

              

               

                                                           
1
 didier pereira, développement durable de quoi on parle ?, edition publibook 14, rue de volontaire 75015 paris –

france, page n° 13,14 
2
 rapport Brundtland ,1987 le développement durable 
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Figure 37: les piliers de  développement durable 

Source: Ville, densités urbaines et développement durable. 
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La Wilaya de Djelfa  est une wilaya algérienne située dans les hauts-plateaux, à 300 km au 

Sud d'Alger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 38 : Situation de la wilaya de Djelfa 

Source : Monographie de la ville de Djelfa 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           2/Le choix du quartier Bensaid : 

Plusieurs éléments dirigés vers le choix de ce quartier : 

La position géographique : se situant à l’entrée de la ville de Djelfa et à l’intersection de deux 

routes nationales RN 01 et RN 46 . 

 

1/Présentation de  la wilaya  de Djelfa  
 

La Wilaya de Djelfa 

est située dans la partie 

centrale de l’Algérie du 

Nord au-delà des 

piémonts Sud de l’Atlas 

Tellien en venant du Nord 

dont le chef-lieu de 

Wilaya et à 300 

kilomètres au Sud de la 

capitale . 

La Wilaya est 

limitée:  

- Au Nord par 

Médéa. 

- A l’Est par 

M’Silla et Biskra  

 - Au Sud a l’Ouest  par 

Laghouat et  Tiaret  

- Au Sud     au sud par Ouargla 

et Ghardaïa . 

La wilaya située à 

300 km de la capitale 

Alger sur l’axe  nord-

sud est limitée par :  

-Hassi Bahbah au 

nord.  

- Ain ELBLE au 

Sud.  

- Moudjbarah a l’est.  

- Zaafran a l’ouest.  
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Il  constitue un important centre urbain, il fait aussi une nouvelle extension de la ville de 

Djelfa. A l’exception de quelque équipements, le quartier est composé de groupement d’habitat 

illicite . 

3/Présentation du quartier 

Bensaid : 

Le site de Bensaid  est le résultat d’une 

installation récente, elle revient aux 1980,  Il  

fait partie des sites d’installation résidentielle 

des  populations de la zone ouest de la ville de 

Djelfa. Les premières installations à Bensaid                                                            

étaient de caractère commercial et industriel   

due à la présence du marché   

hebdomadaire et la zone industrielle de Djelfa                                                                                                                           

3-1/Différents vues de quartier Bensaid : 

 

 

                      

 

 

 

 

 

 

                          

 

Figure39 : vue sur l’ensemble du quartier Bensaid 

Source auteur 

 

 

 

                          
 

Figure40 : vue sur l’entrée sud du quartier Bensaid 

Source auteur 

 

 

 

                          
 

Figure41 : vue sur l’entrée est du quartier Bensaid 

Source auteur 

 

 

 

                          
 

Figure42 : vue sur le milieu du quartier Bensaid 

Source auteur 
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3-2/Situation du quartier : 

Le quartier de Bensaid est situé  à  la périphérie ouest de la ville de Djelfa, il se trouve à 

l'intersection de deux routes nationales RN 01 et RN46. Ce quartier spontané est implanté 

sur un terrain accidenté et  d’une superficie de 60 hectares 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 43: Situation du quartier Bensaaid  par rapport à la ville de Djelfa 

Source  Google earth 2019 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Figure  les limites du quartier Bensaid 

Figure 44 : le quartier Bensaid 

Source  google earth 2019 

 

 

Vers le centre-ville 

Vers la zone industrielle 

 

Vers la commune 

 de Charef 
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3-3//Délimitation du quartier : 

 

            
 

Figure 45 : les limites du quartier Bensaid 

Source  google earth 2019 

    

Le quartier Bensaid est limité : 

Au nord est par le  quartier berbih et la route nationale RN01 

Au nord-ouest par zaouia alazharria et la route nationale 46 

Au sud est par pôle urbain berbih 

Au sud oust par un terrain agricole 

3-4/Évolution du quartier Bensaid : 

 

            
 

Figure 46:  situation urbaine du quartier Bensaid en 2006 

Source  google earth 

Route national RN 01 
 
Route national RN 46 
  
Les limites du quartier 
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Figure 47 :situation urbaine du quartier Bensaid en 2012 

Source  google earth 

  

                  
Figure 48 :situation urbaine du quartier Bensaid en 2014 

Source  google earth 

  

                   
Figure 49 : situation urbaine du quartier Bensaid en 2016 

Source google earth 

  
 

                 
Figure 50 : situation urbaine du quartier Bensaid en 2019 

Source google earth 
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3-5/Evolution de la population : 

L’origine de la population est principalement rurale, la majorité des gens émigrés vers 

Bensaid viennent de  la commune de Charef. (d’après  le questionnaire adressé aux population de 

Bensaid   50%  sont venus  de la commune de Charef ) 

Le quartier Bensaid a connu une très grande croissance démographique depuis  

2016  jusqu’à nos jours ? 

 

                                    
 

Figure 51 : évolution de la population du quartier Bensaid 

Source  APC  de Djelfa  

 

3-6/Les composantes  du quartier :  

         Le quartier est décomposé en trois sous-secteurs urbains à savoir :  

Le premier noyau : habitat individuel règlementé et en bon état 

La partie centrale du quartier : habitat individuel illicite et en moyen état  

La partie Ouest : habitat individuel illicite et en mauvais état 
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Figure52 : les composantes du quartier 

Source auteur 

 

3-7/ Topographie 
      Le terrain est d’une nature accidentée, représente des obstacles naturels tels que l’oued 

qui traverse le site en position diagonale 
 

                           
Figure 53 :  Levé topographique du site de quartier Bensaid 

Source : bureau d’étude URBATIA Djelfa 
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3-7-1 /  Les profils du  terrain : 

 
Figure 54 : profil longitudinal du site du quartier A-A 

Source Google earth  

 
Figure 55 :   profil transversal  du site du quartier B-B 

Source Google earth  

 
Figure56 :  profil transversal  du site du quartier C-C 

Source Google earth  
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4/ Analyse urbaine 
                          

4-1/  la trame :      
             
                   
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 57 :  variété de trame parcellaire  

Source auteur 

   A partir de cette carte on remarque qu’il y a une dominance de la trame linéaire environ 

60%  et  40% pour la trame labyrinthique 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une trame basée sur un tracé 

irrégulier découlant d’une trame 

viaire labyrinthique dans laquelle les 

tracés n’ont pas été planifiés mais 

déterminés par les usages 

Une trame basée 

sur un tracé régulier 

dépendant 

(Trame linéaire) 

Le quartier est composé de deux 

trames urbaines différentes  
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4-2/l’accessibilité :  

       L’accessibilité se fait depuis la route nationale RN46  

 

  
 

Figure 58  : réseaux de voiries 

Source : auteur 

 
 

 

  

       Le quartier Bensaïd n’est  pas suffisamment accessible car il n’est desservi  que par une 

seule voie RN46 en plus de la dégradation des voies mécaniques et piétonnes  

   L’accessibilité difficile vient compliquer d’avantage la situation, les voies d’accès sont 

réduites et non aménagés et demeurent en terre battue . 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
                                 

 

                                                     
    

Voie principale 

Voie secondaire 

Limites du quartier 

La route nationale rn 46   

 

   

 Figure 60 : voie mécanique principale 

Source  auteur 

 

 

   

 Figure 59 : voie mécanique principale 

Source  auteur 
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4-3/L’état du bâti : 

L’état du  bâti  fait apparaitre qu’une partie des constructions est en bonne état, quant au des 

habitations, elles sont en état moyen avec la présence de quelques-unes en mauvaise état et de 

dégradation.  

 

 
  

Figure 63 : carte de l’état de bâti 

Source : fait par auteur 

 

 

         Figure 61 : voie mécanique dégradée 

Source auteur 

 

     

   Figure 62 : voie mécanique secondaire 

Source auteur 
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4-4/Le bâti et le  non bâti dans le quartier Bensaid: 

 
                                  

    
Figure64 : carte des espaces bâti et non bâtis 

Source : fait par l’auteur  
D’après cette carte il y a une dominance de bâti par rapport au non bâti  

La plus part du  bâti dans le quartier représentes des habitats individuels auto construit   

Inexistences  des espaces publics et des espaces verts . 

4-5/ Les équipements existants  dans le quartier Bensaid : 
  

 
Figure 65 : carte des équipements existants dans le quartier  

Source : fait par l’auteur 
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Présence d’un équipement éducatif ((1) école primaire)  et un équipement cultuel ((1) une 

mosquée). Manque des équipements culturel, commercial, sanitaire. Inexistence des équipements 

sportifs et équipement de loisir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                          

           Figure 67 :  l’’école primaire dans le quartier  

                         Bensaid 

Source auteur 

                                  

 

   Figure 66 :  la mosqué Amr ben alass dans le 

                                 quartier  Bensaid 

Source auteur 
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5/CONCLUSION : 

      Cet aperçu sur le quartier Bensaid  a permis de dégager les  caractéristiques principales, 

Qu’on peut  résumer comme suit: 

   Sur le plan spatial : il est situé dans un terrain   très accidenté dans la direction est-

ouest, avec la présence des contraintes naturelles (le lit de oued elhadid ). 

Une occupation du sol assez dense qui ne laisse de place qu'à des ruelles 

    Sur le plan urbain : le quartier est marginale à cause de l’éloignement vis-à-vis Le 

centre-ville par une distance de 5Km. Un ordonnancement non conforme aux plans 

d’urbanisme. Un ensemble de problèmes signalent l’échec urbain : voies dégradées, en 

l’absence d’aménagement approprié.  

    Sur le plan urbain : la pauvreté, le chômage, et la  marginalité, ainsi que les 

pratiques sociales d’une population rurale en marge de la vie urbaine. 
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6/Enquête publique 

 
6-1/ Introduction:  

L’approche méthodologique s'appuie sur une enquête par questionnaire adressée 

aux populations de Bensaid, on a pris comme échantillon 78  résidents. Le choix des 

personnes interrogées a tenu compte de certaines composantes socio-spatiales du quartier, 

notamment la diversification de la population interrogée entre plusieurs  parties de Bensaid: 

partie Est, partie Ouest et le centre, dans le but de toucher les différentes catégories dans le 

quartier. 

L’enquête a reconnue aux piliers du développement durable afin de répondre aux 

déférentes aspects et besoins: économique, sociale, environnementale. 

6-2/ L’analyse des résultats de l’enquête 

6-2-1/Caractéristiques sociodémographiques du chef de ménage   

      1/L'échantillon sélectionnée est exclusivement masculine et  les catégories sont un peu 

équilibrés, le pourcentage le plus élevé est celui de la catégorie : entre 41 et 70 ans 

(47.43%) 

Pour la situation familiale la plus part des personnes interrogés sont mariés 

(69.23%) 
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2/ Le niveau d'instruction est bas : 23.07% de la population n'est jamais allée à l'école, 

32.05 % a fréquenté quelques années l'école primaire ,29.48%  des enquêtés ont un niveau 

moyen et  seulement 15.38% sont des universitaire. 

61.53% de la population interrogée ont subi des formations 

          

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

3/La plupart des réponses sur le nombre de personnes dans la famille sont entre 4 et 6 

personnes (47.43%), 32.05% moins de 6 personnes, 20.51% plus de 6 personnes 

On peut conclure que le TOl est 5 

Au niveau de personnes interrogées, il y n’a pas  un équilibre  entre les anciens 

habitants (plus de 10 ans) et   les nouveaux arrivants (moins de 5 ans)  

 La majorité (53.84%)  habite  Bensaid  entre 5 et  10 ans 

 

 
4/ 65.38% des enquêtés sont venus du territoire de la wilaya où la plupart sont venus de  

la commune de Charef,  28.20% sont venus  de la compagne et seulement 6.41% sont 

venus d’autre wilaya  
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 5/  La majorité des enquêtés  ont choisis Bensaid 39.74%  pour la raison d’une famille 

déjà installée (rapprochement familial),  en deuxième lieu 24.35% ont choisis bensaid pour 

des raisons de travail, en troisième lieu 35.9% ont répondu déferrement. 
La plupart des réponses est comme suit :  

              Je choisi Bensaid  pour la proximité de commerces (marché hebdomadaire) 

              Je choisi Bensaid  par ce que je  ne peux  pas avoir un logement de l’état  

              Je choisi Bensaid pour être   proche de la ville, j’habite à côté de ma famille, 

proche de tout 

On conclut que le rapprochement familial et la proximité de lieu de travail sont   les causes 

principaux de choix de l’installation à Bensaid. 

                        
 
     6/ La majorité des enquêtés ne possède pas du travail régulière avec un pourcentage 

élevé des chômeurs (39.41%). 43.58%  des enquêtés ont un travail   et ils sont salarié, 

16.66% des interrogés  sont des retraités  

        70.5% des habitants résident d'une façon définitive dans le quartier Bensaid  

29.48% résident d’une façon temporaire  et il n’a pas des habitants qui résident d’une façon 

saisonnière au niveau des enquêtés.   
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6-2-2/Caractéristiques de l’habitat, mode d’occupation et déplacement  

 

A/LOGEMENT 

1/la plus part des enquêtés sont des  propriétaires, 23.07% sont des locataires,  un 

pourcentage faible 3.84% des interrogés habite en cohabitation. 

     La majorité des enquêtés ne possède pas un titre de propriété  (88.46%)                 

 

2/ 57.69% des interrogés déclarent que leur logement est construit entre 1999 et 2009  

30.76%  est construit entre 2010-2018 et juste 11.53% est construit entre 1978-1998   

L’origine de La plus part des parcelles  83.33%  est informel            

 

 

3/la plus part des  interrogés affirment que la superficie de leur logements  et entre 

50m² et  100m² et 39.74%  plus de 100 m²   

52.56%  de nombre de pièces sont  entre 2 et 4 et 34.61% sont plus de 4 pièces  

La plus part des logements  sont   R+1 et plus  
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Ces propriétés renforcent la possibilité d’intégrer le quartier dans la vie urbaine, car les 

parcelles en général ne sont pas loin des surfaces des lots programmés 

 

B/ DÉPLACEMENT 

 

1/    53.84% des habitants interrogés  ne  rencontrent pas des difficultés dans leur 

déplacement   
       46.15%   des habitants interrogés  rencontrent des difficultés  

          La plus part des enquêtés utilisent un transport privé 26.92% pour aller au centre-

ville  

    24.35%  utilisent le transport informel 23.07% utilisent le transport en commun 

 

2/  28.20% des habitants interrogés prennent 15 minute en moyenne pour rejoindre leur 

lieu de travail marchant à pied, 11.53%  des enquêtés utilisent  le transport privé  

12.82% prennent ½ heures pour rejoindre le lieu de travail 
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6-2-3/service urbain dans le quartier 

        

A/ réseau de l'AEP 

La majorité des habitant utilisent le réseau public 75.64%, 12.82% achètent l’eau  

71.79%  affirment que le prix de l’eau est acceptable mais la distribution de l’eau n’est pas 

stable dans le quartier. 

 

            

 

 

 

 

 

 

 

 

                                               

 

 

B.RÉSEAU D’ASSAINISSEMENT  

              92 .3% des interrogés affirment que leur logements sont raccordées aux égouts 

communautaires (collecteur de rejet), 7.69%  sont en plein air  

 

                               
 

C.  RÉSEAU D’ÉLECTRICITÉ 

     91.02% des enquêtes assurent qu’ils utilisent le réseau public comme source 

d’électricité et seulement 8.97% utilisent autre sources 
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D. DE COLLECTE DE DECHETS 

La plus part des habitants  interrogés (35.89%) estiment que la collecte des déchets se 

fait d’une façon ordinaire, 28.20% 

affirment que la collectes se fait d’une 

façon très bonne  

16.66%  répondent  négativement 

et disent : il  y a aucune collecte de 

déchets                                                                    
  
 
 
 
E. TRANSPORT PUBLIC 

 
La majorité 61.53% des habitants 

interrogés affirment que le quartier n’a 

pas un service de transport en commun  
38.46%  affirment que le quartier a 

un service de transport en commun 

 

 

 
 
 

INONDATIONS 
 

  55.12% des enquêtés  sentent le risque d’inondation   dans le quartier Bensaid  

39.74%  des enquêtés ne sentent pas le risque d’inondation 

La plus part des habitant interrogés 88.46%  assurent que le quartier est inaccessible en 

période hivernale   

57.69%  Des habitants  interrogés disent que le quartier a subi un peu des inondations 
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6-2-4/Cohésion du quartier et vie communautaire 

1/ Les réponses des personnes interrogées été à 100% négatives pour les activités en 

commun dans le quartier  

96.15% des habitants du quartier déclarent mécontents de leur quartier, ce qui dégage 

une opinion de non satisfaction vis-à-vis  le bienêtre et l’état   du quartier.                     

 

                                        

 

 

 

 

 

 

 

La majorité 91.02%  déclare des connexions très réduite avec la ville et affirment 

qu’ils sentent un isolement de centre-ville, ce qui dégage l’isolement du quartier, et la 

fermeture de la population sur elle mène problème d’une situation éloignée de la ville, et 

des origines ruraux provoquant cette marginalité, 
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2/ Les habitants déclarent d’une façon prioritaire le manque ressenti dans les réseaux de 

quartier, notamment  l’éclairage public, aménagement des voies, téléphone et réseau 

d’internet avec des pourcentages différents mais majoritaires, ce qui reflète le manque réel 

dans ces réseaux, et le désir en urgence de les apporter à la population de Bensaid 

    

                                                                                                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3/La majorité des interrogés déclarent un manque de  un grand  nombre d’équipements 

avec des pourcentages différents. Le manque dans ce domaine est très apparent, on l’avait 

déjà envisagé au niveau du chapitre de présentation et évolution du quartier Bensaid. 
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4/ la majorité 96.15%  des habitant interrogés préfèrent des mini espace public dans le 

quartier  

 

              

 5/  Pour l’amélioration du quartier La majorité des réponses des habitants interrogés est : 

 Première nécessité un projet favorisant l’équipement 88.46 % 

Deuxième  nécessité  un projet favorisant le développement économique 5.12% 

Troisième   nécessité  un projet favorisant l’habitat 5% 
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7/Conclusion de l’enquête :  

Selon les résultats listés ci haut, il existe des opinions négatives comme la dégradation de 

l’environnement, l’insécurité physique et financière (chômage), le manque  de différent 

équipement (éducatif ;sanitaire ; sportive ;  loisir ……) et l’inexistantes des espaces  publics.. 

Néanmoins, il existe des opinions positives concernant situation stratégique (entrée de ville), 

l’existence de RN46 ( axe principale), terrain vide… 

 Selon les habitants les dimensions qui nécessitent une amélioration sont : le logement, la vie 

sociale, la qualité de l’environnement et l’espace public. 
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1 / L’intervention à l’échelle urbaine : 
 

 

 
 

 

 

  

L’intégration du quartier à la ville par la création d’une ligne de 

transport en commun qui relie le quartier et le centre-ville 

Attirer les flux vers Bensaid et rendre le site attractif 

Faire de Bensaid une vraie entrée Ouest de la ville de Djelfa par la 

création d’une façade urbaine de qualité  

 

La création d’une façade urbaine de grande qualité architecturale, à l’entrée 

Ouest de la ville  . 

 

Proposition à 

l'échelle de la 

ville 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Proposition au 

niveau de 

quartier 

Le bâti 
Sauvegarder les bâtiments existants (en bon états) et réhabiliter  

les bâtiments  en mauvais  états 

La réhabilitation et la requalification du cadre bâti existant  

La réhabilitation des façades 

La régularisation de la situation foncière 

Le  non bâti 
Restructuration des voies 

 Valorisation des voies principales pour créer des activités et des 

équipements attractifs dans le quartier, qui auront à couvrir les 

besoins quotidiens des habitants on introduisant les nouveaux 

concepts  des quartiers durables. 

Création des jardins et des espaces verts pour assurer l’équilibre 

entre le bâtis  et le non bâtis. 

Création des aires de stationnement (parking étagé) à la 

périphérie du quartier pour éviter le bruit et minimiser l’utilisation 

des voitures  à l’intérieur du quartier   

La plantation des arbres dans tous les axes du quartier pour 

assurer un microclimat convenable et un aspect paysager de qualité 
 
 
 
 
rhfdwcb 
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1-1/Les principes généraux d’aménagement: 

 
1-2/ Délimitation du   site d’intervention: 

Limiter le quartier par  l’élargissement des deux voies périphériques existantes, voie au 

sud-ouest et l’autre au nord-est par le dédoublement  de la largeur de 6m à 12m,  et la 

création de nouvelles voies  au sud  du quartier. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure68 : les limites du quartier Bensaid 

Sources Google earth 

 

 

 

 

Principe 01

Intégrer le projet dans son environnement urbain et 
paysager

Principe 02

Répondre aux besoins en logements en diversifiant les 
typologie pour assurer la mixité sociale

Principe 03

Intégrer les principes du  développement durable dans 
l’aménagement  du quartier pour offrir un cadre de vie 

décent
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1-3/ Identification de grandes entités urbaines composant le quartier: 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Zone d’intervention 01 : 

Réhabilitation de l’habitat 

individuel avec une amélioration et  

un traitement des façades et 

aménagement des voies 

Zone d’intervention 02: 
1/Restructuration (La 

création de boulevard animé   

au centre du quartier) 

2/Dé densification; et 

requalification 

3/Démolition de l’habitat 

exposé au risque 

d’inondation  

Zone d’intervention 03 

Démolition de l’habitat 

spontané  en libérant une 

superficie foncière de 8,2 

hectares  et prévoir un 

nouveau aménagement et 

création de cité d’habitat 

collectif pour reloger les 

habitants des habitations 

illicites 

Zone d’intervention 

04:Diversifiée les types et 

les tailles d’habitats 

(individuel)  

 

Zone d’intervention 04:  

Diversification de type 

d’habitat (habitat semi 

collectif)  

Zone d’intervention 

05 :Création d’un parc de loisir et 

d’attractivité pour valoriser le terrain 

agricole. 
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1-4/ restructuration des voies: 

La hiérarchisation de la voirie existante  

Elargissement des voies périphériques 

La création d’un  boulevard centrale structurant  

Élargissement des voies secondaires 

Renforcement des nœuds et  prolongement des voies de liaison permettant d’assurer la 

continuité et la hiérarchisation. 

 

 

Figure69 : la restructuration des voies 

Sources auteur 
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1-5/ diversification du  tissu : 

 

Figure70 : l’intervention au niveau du bâti dans le quartier 

Sources auteur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure71 : la diversification du tissu  

Sources auteur 
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1-6/ création des moments : 

Création de trois centralités au niveau du quartier  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 72 : les moments dans le quartier  

Sources auteur 
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1-7/ injection des équipements (programmation) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone 

d’intervention 01: 

Parking étagé 

 

 

Zone d’intervention 02: 

-Salle de soins- Maison de jeunes 

- Un  marché couvert au centre et 

un centre commercial sur la façade la 

plus importante 

- une bibliothèque au cœur du 

site à proximité de la zone 

résidentielle   pour  valoriser la 

dimension culturelle chez les 

citoyens notamment les jeunes  

- un Lycée et un CEM 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone d’intervention 03 : 

Un Hôtel sur la façade de la 

RN°46  

Un complexe sportif 

Centre culturel islamique 

Bibliothèque 

mosqué 

 

Zone 

d’intervention 04: 

Ecole primaire 

 

Zone 

d’intervention 03 :  

 Un CEM 

Zone d’intervention 

05 : 

Parking étagé 
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Programme: 
 

 

Equipement Nombre 

Créche 

Ecol primaire 

Cem 

Lycée 

Bibliothéque 

Centre culturel islamique 

Mosquée 

01 

02 

02 

01 

02 

01 

 

Complexe sportif 

Maison de jeun 

01 

01 

Centre commercial 

Marché covert 

01 

01 

Salle de soin 01 

Parc de loisir 01 

Centre d'artisanat 01 
 

 

1-8/ régulation des aspects paysagères: 
 

Création d’une esplanade deforme curviligne longeant l’oued représentant la 

colonnevertébrale écologique du projet 

Création d’un parc de loisirs et d’attractivité pour valoriser les terrains agricoles existant 

Création des jardins et des espaces  publics 
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Figure73 :  Les espaces publics dans le quartier 
Sources auteur 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 
Figure74 : la densité végétale dans le quartier  

Sources auteur 
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1-9/ Les mixités dans le quartier :  
 

 

 

 

 

 

 

• Diversifiée les types et les tailles d’habitats (collectifs, semi 
collectifs, individuel) 

• La mixité sociale s’appuiera sur la présence des espaces de 
rencontre, des espaces pour les différentes catégories d’âge 
(enfants, les personnes âgés), une mosquée... sont intégré à la vie 
de quartier. 

La mixité sociale 

• Le quartier accueillera une grande diversité de fonctions. On 
partage clairement les espaces publics d’une part et les espaces 
privés d’autre part.

• La mixité fonctionnelle (logements, équipements, commerces) 
sera assurée par différents types de constructions 

La mixité fonctionnelle 

• Le cheminement des déplacements piétons permet de se rendre 
aux équipements facilement 

• On favorisant le déplacement doux par la création des pistes 
cyclable aux niveau de quartier. 

• Placer les parkings des véhicules individuels à la périphérie de 
quartier (parkings des équipements Hôtel, Centre 
commerciale, et le centre culturel), avec deux   parkings étager 
éloigner pour éliminer la circulation mécanique dans le quartier. 

• Donner envie aux habitants et aux usagers de se déplacer 
doucement (favoriser le promenade )

La mobilité urbaine
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Figure 75 : la mobilité urbaine dans le quartier 
Sources auteur 
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Plan d’aménagement 
 

 

 
Figure 76 : plan d’aménagement  

Sources auteur 
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2/ A l’échelle environnementale 

2-1/gestion de l’eau 

« La dotation journalière en Algérie en eau potable est de 150 litres/hab/jour dont 70% est 

rejetée dans le réseau d’assainissement ». La gestion de l’eau dans le cadre del’urbanisme 

écologique, touche deux aspects : Le traitement des eaux usées et la récupération des eaux 

pluviales1 

En assainissement écologique, les eaux ménagères ou eaux grises (eaux de douche, bain, 

lavage de la vaisselle et du linge...), sont séparées à la source du système des eaux vannes 

(eaux provenant des sanitaires), ce qui permet des dispositifs de traitement plus simples 

que les systèmes d’assainissement conventionnels. Une gestion réussie des eaux grises 

dépend à la fois des techniques choisies et de la participation des utilisateurs à la 

conception et à l’entretien du système. 

Après traitement, l’eau est normalement déversée dans les eaux de surface (déchargée dans 

des bassins ouverts ou évacuée avec les eaux pluviales), mise à percoler vers les eaux 

souterraines (Les eaux grises destinées à revenir vers les eaux souterraines doivent être 

traitées avec des méthodes éprouvées et fiables) ou utilisée pour l’irrigation des jardins et 

espaces verts urbains. 

La gestion des eaux pluviales 

Il est important de préserver une partie du sol pour que l’eau soit absorbée directement : « 

En milieu naturel (...), le ruissellement des eaux de pluies est freiné par la végétation et 

s’infiltre sur place. En milieu urbain, la végétation dusol a disparu, les premières minutes 

d’orage saturent la capacité d’absorption du sol superficiel qui supporte alors le 

ruissellement de la quasi-totalité des eaux suivantes »1. Il importe de 

limiterl’imperméabilisation des sols et de créer des bassins de retentions dans les villes non 

côtières.
2
 

Les eaux sont collectées sur les espaces publics par des siphons raccordés à des  

canalisations ou par des noues  ou tranchées drainantes. Elles sont ensuite acheminées vers 

les dispositifs de rétention et d’infiltration. 

 

                                                           
1Benarfa K, Quelques éléments de conception d'un écoquartier, Conférence lors du séminaire interdisciplinaire 

février 2015, Université Amar Telidji Laghouat 
2Manuel d'urbanisme en pays tropical - Volume 3 : le découpage parcellaire, Secrétariat des Missions d'Urbanisme et 

d'Habitat, Éditions du Ministère de la Coopération 
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L’installation de l’assainissement et l’AEP 
 

 
 

 

Figure 77 : L’installation de l’assainissement et l’AEP 
Sources auteur 

 

 

2-2/Gestion de l’énergie 

L’énergie solaire est une énergie facilement valorisable : la lumière du soleil est disponible 

partout et les technologies solaires sont en progrès constants. Avec des équipements de 

plus en plus fiables et faciles à installer, des dimensions modulables, un fonctionnement 

sans intervention ou presque, la production d’électricité photovoltaïque 

est simple à mettre en œuvre. 

       Pour définir la surface des panneaux photovoltaïques qu’en doit intégrer sur les toit.il 

faut calculer la consommation d’électricité dans la maison 

Le  choix de type de panneau photovoltaïque à 240 WC qui a une surface de 6m² Alors 

pour réduire la consommation d’énergie à 70% de maison individuelle on doit utiliser 3 

panneaux photovoltaïques de 240WC 
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Figure 78 :  Le principe de fonctionnement de panneau photovoltaïque 

Source : www.envinergy-transactions.com 
 

La production de l’électricité : 

L’inclinaison et l’orientation des panneaux photovoltaïques thermiques : 

Les modules doivent idéalement être exposés plein sud, et être inclinés à 44 degrés par 

rapport à l’horizontal pour produire un maximum d’énergie sur l’année. 

 

 
Figure  79 : Photo 3D les panneaux solaire au niveau da l’habitat indivudiel 

Sources auteur 
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2-3 /Gestion des déchets  

En Algérie, la quantité moyenne des déchets ménagers est de 1 kg/hab/j1, à des volumes 

importants. Les systèmes de gestions trop centralisés, comme le“tout incinération”, sont 

fortement critiqués. Au lieu de concentrer les déchets, il semble plus fructueux de les traiter, de 

les valoriser et de les recycler au plus près de leur lieu de production tout en responsabilisant 

les populations. Le tri sélectif est un bon moyen pour limiter la production des déchets, il 

permet, en plus, le bouclage du cycle de la matière par recyclage et réutilisation. Il faut noter 

que les exigences d’avoir trois ou quatre containers au lieu d’un seul dans les immeubles, 

quatre poubelles dans le logement se répercutent sur la conception des espaces. Il faut prévoir 

des emplacements pour le tri ainsi que pour la récupération.1 

Système de tri 

Pour un meilleur système du tri des déchets on a proposé les opérations suivantes: 

(Au niveau des espaces extérieur) l’implantation des bacs a tri sélectif au lieu des bacs 

ordinairesà l’aide d’un code couleur, ces bacs permettent de mettre les principaux déchets 

                                                           
1
Benarfa K, Quelques éléments de conception d'un écoquartier, Conférence lors du séminaire interdisciplinaire 

février 2015, Université Amar Telidji Laghouat 

 

• Installation des panneaux photovoltaïques sur les toitures des maisons 
individuelles

• L’installation des panneaux photovoltaïques sur les toiture des habitations 
collectifs

Au niveau d’habitat

• L’installation des panneaux photovoltaïques sur les façades

Au niveau des équipements

• L’utilisation des candélabres avec deux fonctions pour l’éclairage public 

et pour assurer une production optimale de l’énergie électrique.

Au niveau de mobilier urbain
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(plastique, verre, papier, matière organique). Qui sont rassemblés par les camions de 

collecteles déchets. 

 
 

Figure 80 : Les déférents bacs 

Source : www.leploermelais.com 
 
 

 
Figure 81 : Le système de collecte pneumatique . 

Source :www.sauvonslaplanete.net 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les étapes d’intervention dans le quartier Bensaid 
Chapitre 05 

 

  

 

90 

 

 

 

Figure 82 : VUS 3D DU PROJECT 

Sources auteur 

 

 
Figure 83 : VUS 3D DU PROJECT 

Sources auteur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les étapes d’intervention dans le quartier Bensaid 
Chapitre 05 

 

  

 

91 

 

 

 
Figure 84 : VUS 3D DU PROJECT 

Sources auteur 

 

 

 

 

 
 

Figure 85 : VUS 3D DU PROJECT 

Sources auteur 
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Figure 86 : VUS 3D DU PROJECT 

Sources auteur 

 

 

 
 

Figure 87 : VUS 3D DU PROJECT 

Sources auteur 
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1/Introduction: 

L’espace public est un lieu où l’expression de la vie urbaine locale est très présente, se 

caractérise par sa pluralité, tant du point de vue de la diversité des lieux qu’il occupe, des formes 

qu’il prend et des usages qu’il accueille.il est un lieu de détente, transports en commun, services 

et commerces de proximité. 

2/Problématique : 

   En périphérie  le tissu urbain est  le   fruit de la juxtaposition des étapes de croissance urbaine, 

manque d’unité. Voies à grande vitesse, ensembles de logements, terrains vagues, terres 

agricoles, zones commerciales ou industrielles sont éparpillées de manière incohérente sur le 

territoire. Au milieu de ce dédale de fonctions, des espaces libres de toute taille et de toute nature 

se dégagent. Il s'impose de créer de nouveaux espaces publics adaptés à l’échelle et à la 

complexité du territoire.Ces espaces pourront assurer une nouvelle cohérence et une lisibilité de 

l’ensemble. 

La valorisation des espaces publics comme lieux de sociabilité urbaine, aptes par 

leur aménagement à améliorer les conditions de vie des habitants. Donc  

Comment crée un lieu de vie et de partage qui peut satisfaire ses différents 

occupants ? 

Comment assurer la mixité sociale et fonctionnelle dans ces espaces publics ? 

3/ La définition d’un espace public  

Contrairement à l’espace privé clôturé et centré sur l’intimité de la famille, l’espace public 

est ouvert pour l’ensemble des usagers en partage, lieu de rencontre par excellence, il est le 

théâtre libre va et vient des individus. C’est un espace que s'approprient les individus par leurs 

activités.
1
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Le dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement 



LES ESPACES PUBLICS 
PARTIE 

INDIVIDUELLE 

 

  

 

95 

 

      4/. Caractéristiques de l’espace public  

4.1. Formes de l’espace public 

L’espace public est multiple par sa forme. Il est place ou esplanade, rue, boulevard ou avenue, 

mais aussi voie périurbaine ou voie rapide. Il prend la forme de parking ou d’abord de zone 

industrielle, de centre commercial ou de grand ensemble. 

Il peut être jardin, square, grand parc urbain ou bord de rivière, mais peut prendre aussi les 

formes les plus simples ou les plus saugrenues telles que talus planté, délaissé végétalisé, îlot 

directionnel, îlot central de giratoire, terre-plein… 

Tous ces espaces, aussi différents soient-ils, participent de façon importante à l’image de la ville. 

   4-2 /fonctions et usages des espaces publics 

L’espace public est à la fois un lieu où s’exercent les fonctionnalités de la ville (circulation, 

déplacements, réseaux techniques) et où se développent les innombrables pratiques de la vie 

urbaine –commerce, services, détente, loisir, rencontre… 

Il est le lieu où les relations sociales peuvent prendre des aspects très contrastés selon les sites, 

les configurations d’espaces, les situations sociales des quartiers : lieu de mixité sociale ou, au 

contraire, objet de logiques d’appropriations par des groupes sociaux ; lieu d’enclavement ou de 

convivialité ; lieu de culture et de spectacle ou lieu sans vie. 

L’espace public n’est donc surtout pas un lieu technique, mais il est avant tout social et culturel. 

C’est un espace de sens, de matière, de temps, d’usages et de forme, qui est synonyme de 

paysage vécu et de paysage commun des citadins. 
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5/Les composants des espacespublics: 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

6/Le rôle des espaces publics : 
Les espaces publics ont plusieurs rôles soit au niveau urbain, social ou bien dans l’information 

des gens 

Un élément structurant  de l’espace urbain : 

       L’espace public urbain Assure la jonction entre les différents espaces de la ville, il assure 

aussi la continuité urbaine et se présente comme un réseau continu d'espaces. Il permet aux 

citadins de se repérer et de s'identifier dans la ville. 

Un lieu de cohésion sociale : 

      C’est un espace de mixité sociale et du fait qu’il est créé pour les habitants il doit assurer 

l’interaction sociale. Un lieu de repos de détente de plaisir et aussi de travail. 

Un espace de communication et d’information : 

Un lieu où se déroulent des activités et des échanges commerciaux, et où se tissent-les relations 

et les échanges sociaux, donc l’espace public est un espace de communication par 

excellence. 

 

 

 

Places publics Les espaces verts 
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7/Les enjeux des espaces publics : 

La mobilité : un facteur très important dans l’évaluation de succès de projet urbain (la 

conception de l’espace public) ; c’est une caractéristique plus importante du citadin, la pluralité 

des moyens de transport facilite l’urbain à travailler 

Les usages publics : plus à la mobilité, il y a d’autres usages fondamentaux qui 

influent sur la dynamique de l’espace public, il s’agit des usages qui s’inscrivent dans les 

bâtiments comme les banques, les usines, les gares…etc., les commerces riverains, les 

commerces ambulants, les marchés, qui aident à créer une ambiance et une animation spécifique. 

La sociabilité : l’espace public articule des différents groupes sociaux qui constituent la ville, il 

s’agit de créer des relations fluides et spontanés, une solidarité et une cohésion sociale, qui 

compose cette solidarité quelle prend plusieurs formes, ces formes se groupent pour produire un 

tissu social considérable 

L’identité : toute communauté doit avoir sa propre identité, qui la distingue des autres 

communautés, afin que chaque habitant puisse bénéficier de cette identité pour pouvoir 

construire son propre. L’identité de la ville est construite par la forme urbanistique 

et architecturale des espaces publics, la manière dont elle solutionne les enjeux de mobilité, les 

usages civils et la sociabilité. 

8/Le mobilier urbain  

Expression utilisée par analogie pour désigner les objets légers et déplaçables, mais non mobiles 

qui, dans les agglomérations, complètent l’ensemble des immeubles et de la voirie pour la 

commodité et le confort extérieur des habitants. (MERLIN. P et CHOAY. F 2005).  

Ensemble des objets ou dispositifs publics ou privés installés dans l’espace libre public et liés à 

une fonction ou à un service offerts à la collectivité (circulation, éclairage, propreté, confort, 

publicité, etc.). Le mobilier urbain est en général scellé dans le sol ou attaché aux bâtiments qui 

encadrent l’espace public. (GAUTHIEZ. B, 2003)  

- La signalisation : ensemble des dispositifs visuels portant des informations relatives à un 

système, selon un code commun. Elle concerne surtout la circulation automobile.  

- Les panneaux d’affichage : panneaux supportant un dispositif d’affichage d’informations 

relatives à la vie d’une collectivité ou d’un quartier.  

- Les bancs publics: sièges à plusieurs places, situés le long d’un trottoir, d’une aire de 

circulation ou dans un jardin public.  
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- Les candélabres: dispositifs d’éclairage nocturne de l’espace public, ou luminaire, portés 

généralement d’un poteau, et fonctionnant de nos jours à l’électricité.  

- Les corbeilles : récipients destinés à recueillir papiers et déchets, généralement fixées à un 

support, dans un espace public. Elles apparaissent dans le courant du XIXème siècle.  

- Les poteaux : supports verticaux élancés, généralement scellés dans le sol, destinés à des 

usages variés, poteaux électriques, poteaux téléphoniques, poteaux télégraphiques, etc.  

- Les panneaux publicitaires : panneaux portant une affiche ou une image peinte, généralement 

de grandes dimensions, diffusant un message publicitaire. 

9/Les espaces public dans le quartier Bensaid: 
9-1/ L’esplanade: 

Un terrain aménagé devant un édifice, une maison, pour en dégager les abords. C'est un terrain 

aménagé sur une hauteur, d'où l'on peut découvrir les environs 

 

figure 88: l’esplanade dans le quartier 

source auteur 
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9-2/ Les places publiques 

La place est un espace public non bâti, desservi par des voies, affecté aux piétons ou aux 

véhicules, au revêtement généralement minéral, entouré principalement par des bâtiments, et 

agrémenté de mobilier urbain et d’édicules divers. Le mot vient du terme latin platea qui signifie 

une rue importante. La place est un espace libre de rencontres. Elle peut avoir pour vocation un 

marché, la nécessité de rassembler le public pour de grands événements, les fêtes, les 

déroulements de cérémonies politiques, religieuses ou militaires, le stationnement de véhicules, 

la jouissance d’une vue panoramique devant la mer ou un lac, etc. La place peut avoir pour 

origine la convergence de chemins ou de rues et être ainsi un espace fortuit, simplement 

réaménagé, ou bien avoir été créée selon une localisation choisie en fonction de son usage et de 

son accompagnement monumental: centre d’une agglomération, place de quartier. 

(GAUTHIEZ.B, 2003). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
figure 89:es places publiques dans le quartier                 figure 90:es places publiques dans le quartier 

                source auteur                                                                         source auteur 

          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

figure 91:es places publiques dans le quartier                  figure 92:es places publiques dans le quartier 

                     source auteur                                                                      source auteur 



LES ESPACES PUBLICS 
PARTIE 

INDIVIDUELLE 

 

  

 

100 

 

     9-3/ Le parc de loisir: 

 

 

figure 93:e parc de loisir  dans le quartier                               figure 94:e parc de loisir  dans le quartier 

                source auteur                                                                         source auteur 

 

           

9-4 / Le Boulevard 

Le boulevard : un élément majeur de l’image de notre ville et de la vision du plan d’urbanisme; 

Intervention nécessaire et attendue pour renforcer le développement économique et soutenir le 

dynamisme du boulevard parun environnement invitant et incitatif;  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure95:vue 3d surle boulevard central de le quartier 

source auteur 
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  9-5/ Les jardins: 

C’est un espaceorganisé, généralement clos, indépendantouassocié à un édifice, comportant 

des végétauxd’utilitéoud’agrémentcultivés en pleineterreou hors sol. Crée  àpartird’une 

modification  plus oumoinsprofonde du site naturel, le jardin qui répond à des 

fonctionsd’utilitéoud’agrément, se caractérise par son tracé, son relief, sacouverturevégétale, et 

son traitement de l’eau. L ’architecture et la sculpture, fréquemmentassociées à sadécoration, y 

jouentparfois un rôleconsiderable. 

 

figure 96: jardindans le quartier 

source auteur 
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10/conclusion 

 

L’espace public n’estunespace de liaison entre les élémentsbâtis de la ville 

ni un espace technique pour le passage des différentsréseauxou un espace de 

déplacement, au contraire c’est le lieu d’appropriation des différentsgroupes 

sociaux. Ilest multiple par saforme, ilest place ou esplanade, rue, boulevard ou 

avenue, maisaussivoieou parking oud’abord de zone, Il peutêtrejardin, square, 

grandparcurbain. De touscesespaces, aussidifférentssoient-ils, se développe la 

viesociale. 

Cesont des lieux de mixitésociale, leursrôlesdeviensporteurs de vie sociale 

où les relations entre les individusprennentune place de plus en plus importante. 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Bibliographie 
Ouvrages et livres : 

 
1/ Actes du seminaire doctoral / laboratoire pave 4 mars 2016 habitat informel 

2/ Alain Wauters, Développement durable. 

3/ Atelier international de maîtrise d’oeuvre urbaine de Diyarbakir(Turquie) 

4/ Benarfa K, Quelques éléments de conception d'un écoquartier, Conférence lors du 

séminaire interdisciplinaire février 2015 

5/  Chaline Claude , 1999 

6/  Didier Pereira, développement durable de quoi on parle ?, édition Publibook 14, rue de 

volontaire 75015 paris –France 

7/  Extrait d’Intervention de Maggie Cazal, Présidente d’USF Conférence Internationale de 

la Fondation architectes de l’urgence 

8/  L’intervention en quartiers précaires retours d’expériences, agence française de 

développement 

9/ Manuel d'urbanisme en pays tropical - Volume 3 : le découpage parcellaire, Secrétariat 

des Missions d'Urbanisme et d'Habitat, Éditions du Ministère de la Coopération 

10/  Ministère de l'Habitat Programme de Résorption de l'Habitat Précaire avril 1998 

11/ Monographie de la ville de Djelfa 

12/ Reconversion d’un quartier d’origine clandestin IUAR 

13/ Rapport pnue programme d'actions prioritaires centre d'activités régionales split, 

janvier 2004 

 

Thèses : 
1/ Résorption de l’habitat précaire dans l’agglomération de  Annaba (Algérie). intégration 

ou épreuve de l’exclusion ?, Chahrazed Serrab – Moussannef , université Mentouri 20062/ 

Urban regeneration- property led regeneration  London Docklands case study 

3/  L’habitat informel en Syrie (le cas de Damas) ,MainKafa, Laubrane , Décembre 2013 

4/  Aude chasseriau les grands équipements au service de la régénération urbaine : 

L’exemple de la métropole Nantes–saint-nazairecestan - université de Nantes Eso - umr 

6590 

 

Sites internet  

1/www.sauvonslaplanete.net 



1ج

2ج

marié    divorcé 

3546ج

 Primaire     moyen

42523ج

5ج

6ج

7ج

8ج

el idrissia Charef       

91239ج

10ج

11ج

12ج

Caractéristiques sociodémographiques du chef de ménage

550 23

31

19

51

42

37

0 78

3413

3128

proximité lieu de travail   

12س
Etés vous résident d'une façon 

définitivetemporairesaisonnière

11س
Quel est votre statut professionnel ?

 Salarié Chômeur Retraité

1017

10س
pourquoi avez-vous choisi le quartier  Bensaid?

Rapprochement familialautre

225

9س
Si vous êtes venu du territoire de la wilaya dans quelle commune habitiez-vous?

Commune de Djelfa autre

2016

8س
Avant de votre arrivée dans ce quartier, où vous habitiez? 

a la compagne    dans le territoire de la wilaya     d'autre région du pays

7س
Vous habitez ici depuis quand? 

Moins de 5ans entre 5 et 10 ans      plus  de  10 ans 

2516

oui non

30 48

entre 4et 6 personnes      
6س

Il y a combien de personnes dans votre famille ?

Moins de 4 personnes  plus  de  6 personnes     

1812

5س
Avez-vous subi  une formation?

144

4س
niveau d’instruction

Sans instruction universitaire

Plus de 70 ans   

11

 âge 

sexe

3س
situation familiale

Célibataire veuf (Ve) 

2س
Entre 25 et 40 ans   Entre 41et 70 ans  

3037

1س
femme homme



locataire 

118ج

2ج

entre   1999-2009                                  

3ج

4ج

5ج

6ج

7ج

1ج

T en commun T privé

21821ج

T en communT privé

359ج

entre 15min à 

une 1/2h

entre  une 1/2h  et 

1 heure 

4102ج

1365

45

69 9

1027 41

/Rencontrez-vous des difficultés dans vos déplacements? 


OUIINONSi oui lesquell

3831 9

1س

3س
Quel moyen de transport utilisez-vous pour aller au travail?

marche à pieds     transport informel   

200

2س
Quels moyens de transports utilisez-vous pour aller au centre-ville de  Djelfa  ?

marche à pieds     transport informel   

2019

4س

Combien de temps faut-il en moyenne  pour rejoindre votre  lieu de travail ? 

moins de 15 minutes plus d'une heure

220

3636 42

7س
Quel est le nombre de niveau?

RDCR+1plus 

DEPLACEMENT

1229 37

6س
Combien de pièces y a-t-il dans la maison ?

deux piècespièces  plus de quatre pièces.    

5س
Quelle est la superficie de votre logement?

moins de 50 m2entre 50 et 100 m2.plus de 100 m2

A/LOGEMENT

4س
Quelle est l’origine de votre parcelle de terrain? 

Achat informel achat  formel  

3س
votre logement est-il construit 

entre   1978-1998              entre   2010-2018

924

2س
 avez-vous un titre de propriété de  votre logement?

OUINON

1س
êtes-vous

57

Propriétaire Autre  (colocation. cohabitation)

3



1ج

 acceptable            

2ج

3ج

1ج

1ج

bonne ordinaire

11528ج

1ج

en plein air        

A. RÉSEAU DE L’AEP

B.RÉSEAU D’ASSAINISSEMENT

La distribution de l’eau potable est-elle stable ? 

OUINON

53 25

3048

1س

 estimez-vous que la collecte des déchets se fait  d'une façon  

aucune très bonne

NON

1س

71

726

Réseau publicautre source

Quelle est la source d’électricité de votre maison? 

7

C.  RÉSEAU D’ÉLECTRICITÉ 

D. DE COLLECTE DE DECHETS 

Votre quartier est-t-il desservi par un service de transport collectif ?

OUI

2213

1س
Vous  utilise l’eau de quelles sources?

réseau publicautre

5910

achat de l'eau   

9

1س

1س

2س
Quelle est votre évaluation du prix de l’eau ? 

61656

Très cher         cher

3س

Où rejettent les eaux usées de votre famille?

Collecteur de rejet



pas tellement

1314ج

2ج

3ج

1س

1ج

2ج

3ج

eau potable.
assainisseme

nt.

électricité.

 Gaz 

éclairage 

public         

aménageme

nt de la voie
 Téléphoneinternet

41317258520ج

équipements 

 éducatifs  

équipements 

 culturels 

équipements 

 cultuel

équipements 

 sportifs 

équiptcomm

erciaux 
autres

522111515100ج

6ج

75ج 69

7س
S’il y aura un projet de planification ou d’amélioration concernant votre quartier  que voulez-vous préférez de faire ?

Un projet favorisant le développement économiqueUn projet favorisant l'équipementUn projet favorisant l'habitat

4

6س
Dans votre préférence:

L'espace public commun au centre-villeDes mini espaces public répartie dans le quartier 

375

5س

Qu'est-ce qui vous manque le plus dans les équipements du quartier 

OUISi oui,  quelle est l’activité NON

0 78 0

2س

3س
sentez-vous   l'isolement du centre-ville?

OUINON

4س

Qu'est-ce qui vous manque le plus dans les réseaux du quartier ?

7

la vie dans le quartier

699

154518

Dans votre quartier, il y a souvent des activités? 

71

sentez-vous le bienêtre  dans votre quartier?

ouinonا

375

INONDATIONS

1س
Sentez-vous réellement le risque d'inondation de l'oued ?

3س
/les intempéries en période hivernale influent-ils sur l'accessibilité du quartier? 

OUINON

2س
avez- vous subi dans votre quartier des inondations

boucoupun peujamais

OUI

43

NON





 

 
 

Caractéristiques 

sociodémographiques du chef 

de ménage 

 

Caractéristiques de l’habitat, 

mode  d’occupation et 

déplacement 

 

les services urbains dans le       

quartier 

 

1/Sexe:     

          

          

 

2/Quel âge avez-vous ? 

 
 

          

 

3/ Quelle est votre situation 

familiale? 

 
          

 

4/ Quelle est votre niveau 

d’instruction? 

          Sans instruction  

           Primaire      
            moyen 

            universitaire 

 

5/ Avez-vous subi  une formation? 

                Non 

 

6/Il y a combien de personnes dans 

votre famille ?  

 personnes   
          4et 6 personnes       

         personnes      
 

7/Vous habitez ici depuis quand?  

ans  
          

          

 

8/Avant de votre arrivée dans ce 

quartier, où vous habitiez?  

 

 

 

9/Si vous êtes venu du territoire de la 

wilaya dans quelle commune 

habitiez-vous? 

         

         

        idrissia 
         Autres 

 

10/pourquoi avez-vous choisi le 

quartier  Bensaid? 

        Rapprochement familial 

         proximité lieu de travail    
          

 

11/Quel est votre statut professionnel 

? 
         
        Chômeur  
        Retraité 

Situation du ménage 

Eté vous résident : 
      d'une façon définitive 

      d'une façon temporaire 

      d'une façon saisonnière 

  

A/LOGEMENT 

1/êtes-vous:         
 

  
 (colocation. 

cohabitation) 

2/ avez-vous un titre de 

propriété de  votre logement? 
   Non 

3/votre logement est-il construit 

?  
             1978-1998               

           entre   1999-2009                                   

           entre   2010-2018 
4/ Quelle est l’origine de votre 

parcelle de terrain?  
           
          

(squattage)        

           

5/Quelle est la superficie de 

votre logement? 
        moins de 50 m2 

        entre 50 et 100 m2. 
        plus de 100 m2 

 

6/Combien de pièces y a-t-il dans 

la maison ? 
          deux pièces. 

          trois pièces. 

          plus de quatre pièces.     
7/Quel est le nombre de niveau? 
         RDC 

          R+1 
          R+2 

         plus   

            
  

  

A. RÉSEAU DE L’AEP 

1/Vous  utilise l’eau de quelles 

sources? 
        réseau public 

        achat de l'eau    

        Autres 

2. Quelle est votre évaluation du 

prix de l’eau ?  
        Très cher          Cher         
          acceptable             

3.  La distribution de l’eau 

potable est-elle stable ?  
         n 

+ le nombre d'heures par jour?  
       moins de  3 H /jour             
       entre 3et 5H/jour  

       plus de 5h/JOUR  
 

B.RÉSEAU D’ASSAINISSEMENT 

 Où rejettent les eaux usées de 

votre famille? 
        Les égouts         

        Fosse septique       

        en plein air         
       

C.  RÉSEAU D’ÉLECTRICITÉ  

 Quelle est la source d’électricité 

de votre maison?  
       Générateur électrique  

        Réseau public 
       Autre 

 

D. DE COLLECTE DE DECHETS  

 estimez-vous que la collecte des 

déchets se fait  d'une façon   
   Très bonne    

   Bonne        
   ordinaire        

   aucune 

 

E. TRANSPORT 

 

Votre quartier est-t-il desservi 

par un service de transport 

collectif ? 
           Oui              Non  

 

  A/ DEPLACEMENT 
 

1 /Rencontrez-vous des 

difficultés dans vos  

déplacement s?  
           Oui               Non  
     

Si oui lesquelles? 

 

2/Quels moyens de transports 

utilisez-vous pour aller au 

centre-ville de 

 Djelfa ? 
           marche à pieds      

           Transport en commun  

           Transport privé 
           transport informel    

      

3/Quel moyen de transport 

utilisez-vous pour aller au 

travail? 
          marche à pieds      

           Transport en commun  

           Transport privé 
           transport informel         

 

4/ Combien de temps faut-il en 

moyenne  pour rejoindre votre  

lieu de travail ?  
           moins de 15 minutes  

          entre 15min à une 1/2h 

          entre  une 1/2h  et 1 heure  
          plus d'une heure 

 

 

 

INONDATIONS 

 

1/Sentez-vous réellement le 

risque d'inondation de l'oued ? 
   

    Non  
     Pas tellement  

 

2/ avez- vous subi dans votre 

quartier des inondations?  
          
         Beaucoup    

          Un peu     

          Pas du tout    
 

3/les intempéries en période 

hivernale influent-ils sur 

l'accessibilité du quartier?  

      
           Oui               Non  

 

 

 

 



 

La vie dans le quartier 

 

1/ sentez-vous le bienêtre  dans votre 

quartier? 
           Oui               Non  

2/Dans votre quartier, il y a souvent 

des activités?  
           Oui               Non  

Si oui,  quelle est l’activité qui se passe le 
plus souvent ?  

 

3/sentez-vous   l'isolement du centre-

ville? 
           Oui               Non  

 

4/Qu'est-ce qui vous manque le plus 

dans les réseaux du quartier ? 
 

 eau potable.  

 assainissement. 

 électricité. 

 gaz.  

 éclairage public 
 aménagement de la voie. 

 Téléphone 

  internet. 
 

 

5/Qu'est-ce qui vous manque le plus 

dans les équipements du quartier ? 
         
        équipements éducatifs  

        équipements culturels  

        équipements religieux  
        équipements sportifs  

        équipements commerciaux  

        autres       

6/Dans votre préférence: 

 L'espace public commun au centre-ville 
 Des mini espaces public répartie dans le 

quartier  

7/S’il y aura un projet de 

planification ou d’amélioration 

concernant votre quartier  que 

voulez-vous préférez de faire ? 

     Un projet favorisant l'habitat 

     Un projet favorisant l'équipement 

     Un projet favorisant le 

développement économique 
 

 
 



 

 
بُبٔبث شخصُت خبصت بشة 

 الأسشة

 
خصبئص اٌسىٓ، صُغت شغً الأسض، 

 اٌخٕمً

 
 اٌخذِبث اٌعّشأُت فٍ اٌحٍ

 

 / اٌجٕس:1 

 ركش             

 أَثً             

 / اٌسٓ:2

         عُخ 40إنً  25يٍ              

      عُخ 70إنً  40يٍ               

          عُخ 70يب فىق              

 / اٌحبٌت اٌّذُٔت:3

 يزضوج )ح(     أعضة )ح(           

  )ح(أسيم       يطهك )ح(           

 اٌّسخىي اٌخعٍٍُّ  /4

         اثزذائٍ    

                                           يزىعظ   

       جبيعٍ

 / هً حٍمُج حىىَٕب: 5

 لا                    َعى          

 / عذد أفشاد الأسشة:6

                    أفشاد 4ألم يٍ         

          أفشاد 7و  4يب ثٍُ         

                   أفشاد 7أكثش يٍ         

 / ِٕز ِخً حسىٓ هزا اٌحٍ: 7

             عُىاد 5ألم يٍ        

          عُىاد 10إنً  5يٍ        

         عُىاد10 أكثش يٍ        

 / لبً أْ حسىٓ هٕب أَٓ وٕج حسىٓ: 8

                             فٍ انشَف       

    فٍ ضىاحٍ ولاَخ انجهفخ       

                 خبسج  ولاَخ انجهفخ      

 /  فٍ أٌ بٍذَت وٕج حسىٓ: 9

                ثهذَخ انجهفخ     

       ثهذَخ الادسَغُخ     

            ثهذَخ انشبسف     

     ي       ثهذَخ أخش     

 / ٌّبرا اخخشث حٍ بٓ سعُذ:10

 لشة الأهم والألبسة    

 لشة يكبٌ انعًم    

 أعجبة أخشي    

 / اٌىضع اٌّهٍٕ:11

     رو سارت شهشٌ        

                   ثطبل    

                 يزمبعذ    

 / هً أٔج ِمُُ بصفت: 12

   

 دائًخ      

 يىلزخ      

 فصهُخ     
 

 

 :اٌسىٓ - أ

 / هً أٔج: 1

           ِسخؤجش                    ِبٌه     

     اَجبس ِشخشن فٍ         سىٓ ِشخشنفٍ    

 ٌٍسىٓ:/ هً حٍّه وثبئك لبٔىُٔت 2

 لا                َعى            

 / اٌفخشة اٌخٍ بٍٕ فُهب اٌسىٓ:3

            1998   إنً  1978يب ثٍُ       

              2009إنً  1999يب ثٍُ       

  2018           إنً  2010يب ثٍُ       

 ِب هى أصً اٌخجضئت:/ 4

          ششاء لبَىٍَ     

    غُش لبَىٍَ ششاء     

   

 / ِسبحت اٌسىٓ: 5

 يزش يشثع 50ألم يٍ      

 يزش يشثع100و 50يب ثٍُ       

 يزش يشثع 100أكثش يٍ       

 / عذد اٌغشف:6
       غشف 3                    غشفزٍُ      

  غشف 4أكثش يٍ       

 / عذد اٌطىابك:7

     طبثمبٌ           طبثك    

     طبثمٍُأكثش يٍ     

 اٌخٕمً: - ة

 /  هً ٌذَه صعىببث فٍ اٌخٕمً:1

    لا                        َعى               

 : ِب هٍ اٌصعىببث  ,ارا وبْ اٌجىاة ٔعُ

............................................................... 

............................................................... 

/ ِب هٍ وسٍُت إٌمً اٌّخبحت ٌٍزهبة إًٌ وسظ 2

 اٌّذَٕت:

                  انًشٍ         

          ًىيٍعَمم          

           َمم خبص         

    َمم غُش لبَىٍَ         

اٌّخبحت ٌٍزهبة إًٌ ِىبْ / ِب هٍ وسٍُت إٌمً 3

 اٌعًّ:

                انًشٍ         

         عًىيٍَمم          

           َمم خبص         

    َمم غُش لبَىٍَ         

 / وُ حسخغشق ِٓ اٌىلج ٌٍىصىي إًٌ اٌعًّ:4

                               د 15ألم يٍ         

                        د 30إنً  15 يٍ        

       َصف عبعخ إنً عبعخ يٍ         

                            أكثش يٍ عبعخ        
  

 

شبىت اٌشبظ ٌٍُّبٖ اٌصبٌحت  - أ
 ٌٍششة:

 / ِصذس اٌُّبٖ اٌصبٌحت ٌٍششة:1

     انشجكخ انعبيخ        

       ششاء انًبء         

   يصبدس أخشي         

 / سعش اٌُّبٖ:2

     غبنٍ جذا          

          غبنٍ         

           يعمىل         

 / حىصَع اٌُّبٖ ِسخمش:3

        لا                   َعى         

 /  ِذة حىصَع اٌُّبٖ فٍ اٌُىَ:4

       عبعبد فٍ انُىو 3ألم يٍ       

    عبعبد فٍ انُىو 5إنً  3 يٍ       

     عبعبد فٍ انُىو 5أكثش يٍ        

 شبىت اٌصشف اٌصحٍ: - ة
 أَٓ حشًِ اٌُّبٖ اٌّسخعٍّت: 

 خضاٌ انصشف انصحٍ      

 فٍ انشبسع      

 شبىت اٌىهشببء: -ج       
 ِصذس اٌىهشببء:  

                          يىنذ كهشثبئٍ        

         أخشييصبدس         

 جّع إٌفبَبث: -د      

 هً َخُ جّع إٌفبَبث بطشَمت:

        جُذح جذا        

              جُذح       

                عبدَخ       

                 لا َىجذ       

 إٌمً: -ٖ    

 هً اٌحٍ ِضود بخذة إٌمً اٌعّىٍِ:

لا           َعى                                 

          

 
 اٌفُضبٔبث

 هم رحظ ثخطش انفُضبَبد ) انىاد(/ 1

         لا             َعى     

 نُظ رًبيب      

 / هم شهذ انحٍ حذوس فُضبَبد 2

                    أثذا        لهُلا         كثُشا       

/  هم َؤثش عىء الأحىال انجىَخ فٍ 3

   انشزبء عهً ايكبَُخ انىصىل إنً انحٍ

 ) انىحم( 

 لا                      َعى             



 

 

اٌخٍ حٕمصىُ فٍ اٌحٍ  إٌّشآثِبهٍ   /5        

 انًذاسط                        

          ثمبفُخ يُشئبد         

دَُُخ يُشئبد                    

ُخسَبض يُشئبد                

رجبسَخ يُشئبد                

اخشي يُشئبد                  

 هً حفضً 6/

 فضبء عبو يشزشن فٍ وعظ انًذَُخ

داخم انحٍفضبءاد عبيخ صغُشح يىصعخ   

ٓ ٌٍحٍ فّبرا ُسوحح حهُئتارا وبْ هٕبن ِششوع 7/

 حفضً 

                              يششوع عكٍ     

يُشئبديششوع                                 

 يششوع َزعهك ثبنزطىس الالزصبدٌ        

 

داخً اٌحٍ   بٌشفبهُتب حشعشهً  /1 
 َعى                             لا 

  2/هً حىجذ ٔشبطبث داخً اٌحٍ
 َعى                             لا 

 

انُشبطبدهزِ ارا كبٌ انجىاة َعى يبهٍ   

           ببٌعضٌت عٓ ِشوض اٌّذَٕت  حشعشهً 3/

 َعى                             لا 

 

اٌخٍ حٕمصىُ فٍ اٌحٍ ِب هٍ اٌشبىبث  /4 
 

 شجكخ انًبء انششوة        

 .   شجكخ انصشف انصحٍ

 .انكهشثبء                     

 .انغبص                         

            الاَبسح انعًىيُخ 

         انطشلبد رهُئخ

                        انهبرف 

 الاَزشَذ                     

 
 


